
















                                                                     

viij PRÉFACE.
que c’étoit elle qu’il célebroit dans

fes Vers fousle faux nom de Corinne ,
8c que pour cela il avoit été exilé à
Tomes. Il cil bien vrai qu’Ovide fut
un des plus affidus courtifans de la
Princeile : comme elle joignoit à une
grande beauté toute la vivacité d’un
efprit aifé 8c galant , on ne peut clou--
ter que le Péëte neprofitât des en-
trécs libres qu’il avoit chez: elle,
pour briguer l’honneur de [on fuf.
frage en faveur de fes Poéfies , & en
particulier de (on Art. d’aimer, au.
quel apparemment elle ne prit que
trop de goût. Mais qu’il ait ofe’ fe

déclarer fou amant, en faire une
maîtrefle d’habitude , 8: la chanter
publiquement dans tout Rome,com-
me cette Corinne à qui il dédie les
premiers ell’ais de fa Mule 5 c’eit ce

qui paroit contre toute vrai-fem-
blance.

De quel front après cela Ovide
auroit-il pû appeller la faute qui
caufa fes malheurs , une faute de pu-
se imprudence ,,une erreur , un coup





                                                                     

a: , P R E’ F C E.
Sa faute capitale fut d’avoir été té-

moin de quelque aâion feerete qui
intéreli’oit la réputation de l’Empe-

reur, ou plutôt de quelque performe
’ qui lui étoit bien chére : c’efl: encore

fur quoi nos fçavans Oédipes qui
veulent à quelque prix que ce foie
deviner une énigme de dix-(cpt fie.
des ,fe trouvent fort partagez.

Ceux qui font tomber leurs [bup-
çons fur la performe de l’Empereur
même, prétendent, au rapport du
jeune Heinfius , qu’Ovide étant un
jour dans le Palais d’Augulte, ap.
perçut ce Prince feul auprès d’un ’

jeune Seigneur de fa Cour ,avec qui
il le familiarifoit un peu trop , 8(un
le Poëte ne pût s’en raire. D’autres

veulent: que ce fut une Dame du l’a.
lais fort confiderée du Prince dont:
Ovide fit des railleries trop fortes.
Quelques-uns mêmes pouffent la.
malignité de leurs conjeétures juf.
qu’à acculer Augulle d’incelleavec (a

fille. ce qu’ils appuient d’un paflage
de Suétone , qui rapporte que Caligu-

























































                                                                     

6 ’ Les Errera:
Varie, Liber, verbifque meis loca grata faluta:

Contingam cette quo Iicetilla perle.
Si quis, ut in populo. nofiri non immemor illic,

Si quis , qui , quid agam , Forte requirat, cric;
Vivcre me dices;falvum tamen elle negabis;

Id quoque , quod vivam, munus habele Dei.
Atque ita te tacitus quærenti, pluralegendum,

N e, quæ non opus cil, forte loquaré , dabis.
Protinus admonitus repetet mea carmina leéror,

Et peragar populi publicus 0re tous.

ici que [on Livre ne foi: couvertque d’un parchemin mal ap- *
piété St encore tout hériflë de poils ou de filamcns , afin qu’il
pareille plus néglige : il femble même faire allulion à la cou-
tume des Romains ,qui dans le tenir. de leur deuil lamoient
croître leur barbe 8: lem chevelure :ca’ma lignifie proprement
chevelure ; mais ici ,comme nous l’avonsdit, il ne lignifie que
les brins de il ou les filamens reliés fur une peau mal ap-
prêtée. Poli): Catule a renferme dans ces jolis vert tous les
apprêts d’un Livre :

(hart: "gin , marri libri ,
Ravi nmlzilrci , Ier: "bru , membrane
Dira?» planifia , à punie: emm’a lfidlo

(6) ,Que je tien; d’un Dieu , du. Ovide par une flaterie ou-
trée, mais qui lui cit commune avec tous les Poètes de (on
tems , appelle louvent Augulle un Dieu , &"quelquefoismêmc
Jupiter , nom allèche au maitre des dieux; mais cette preten-
dne divinité lui fut toujours inéxomble,& le laillalanguir
toute (a vie dans un cruel exil. Cependant il faut avouer que
ce Poëtc étoit autorifé à appeler Augulle Dia en (a , puli-
qu’en 725 le Sénat avoit décerné les honneurs ivins à ce
Prince, deux ans avant qu’il portât le nomd’dugrrflz.

(7) Lefirwmr’r de me: trima , be. C’elt-a-dire de mes Poê-
fies tr0p liccntieufes , particulierement l’Art d’aimer, 8L de
mon indifcrétion à me jetter étourdiment dans un lieu où
je vis quelque choie qu’il nefalloit pas voir. On conjeélure que
ce fut quelques débauches de Julie petite-fille d’Augufle , ui

fut exilée la même année qu’Ovide , dans la principale en
[les de Diornld: , aujourd’hui les iles Tremiti , proche des cô-
tes de la Poüille :cequi arriva dix ans aprésl’exilde fa mer:
autre Julie , pro se fille d’Augulle , releguée dans l’île Pan-
ùrwv. anion: au l’île de Sainte-Marie! le long des tous









                                                                     

ne. 71:15:51.36138’

Carmina feeefl’um nfcribentis 8c orin quartant:

Me mare, me venti , me fera jaâar hyemmi

Carminibus metus, omnis abefl: ego perditue
enfem

Hæfurum jugule jam putojamque mec.

Hæc quoque,quæ facio,judex mirabitur æqnus ;
Scriptaque cum veniâ qualiacumque leget.,

Da mihi Mæoniden , 8c rot circumfpice cafus;
Ingenirirn ramis excidet omne maüs.

Deniqu-r feeurus Famæ, Liber, ire memento;
Nec tibi fit leérodifplicuille pucier.

Non ira fe nabis præbet Fortuna fecundam, ’ ’

Ut ribi fit ratio laudis habenda tnæ.

Donec eram fofpes, rituli tangebar ambre:
(Lærendique mihi nominis aider erat.

Carmina nunc fi non fiudiumque , quod obfuit,

odi , ’Sir-lacis : ingenio fit fuga parta meo.
I

I ta men l, pro me tu,cui licet,atlfpice Romain :
Di faeerent , pollen; nunc meus elle liber!

(9) Mettez à ma place en Homere,ùe. On l’appelle ici
Menhir du néru de Méon Roi ide Smime, qui au rapport
d’Arillote 8c de Plutarque, l’adopta, 8L le fit élever coumâ

(Ion propre fils. A . - u 1























































                                                                     

190er5. 11ml. 37â mon équipage, ni â cent autres beioins
qu’on peut avoir dans une retraite fi précipi-
æee.,Eufin ne fus pas moins étourdi de ce
coup . qu’un homme atteint de la foudre, qui
vit 1ans (gavoit lui-même s’il vit encore.

(5) Cependant l’excès de madouleur ayant
enfin diliipé le nuage qui me couvroit l’ef-

rit, à: mes fens s’étant un peu rafiis , fur
e point de partir, j’entretins pour la der-

niere fois mes amis confiernez 5 (il ne m’en.
étoit relié que deux du grand nombre que
j’avois peu de tems avant ma difgrace. ) Je
pleurois , 8: ma femme encore plus , qui fon-
dant en larmes, me tenoit étroitement em-
braflé. Ma (4) fille alors fort éloignée de moi,
n’étoit pas à portée de fçavoir le trille état où

le irouvoit [on pere a elle étoit en Lybie. De
quelque côté qu’on tournât les yeux ,on ne

voyoit que des gens éplorez 5 tout retentif.
[oit de gémiflemens 86 de cris lamentables ;
c’était l’image d’une elpece d’appareil funé-

bte : hommes, femmes; enfans; tous me
pleuroient comme mort. Enfin pas-un coin
dans ma maifou qui ne fût arroft’: d’un torrent

de larmes; 86 fi l’on peut citer de grands
exemples fur de petits fuiets . telle étoit la fa;
ce (5) de .Troie loriqu’elle fut prife par les
Grecs.

entiéremenr détruire On t voir au recoud Livre de Pline?-
âe de Virgile la.peintute e cette affleure nuit, qui fur la der:
une de finirait: Iroïen :Nunefcga a! «bi Triyafuiî. A







                                                                     

4o les Encres,Ut quad vos fcitis, pœnæ quoque l’entier autor:
Placato pollim non ruiler eiT e Deo.

Bac preee adoravi friperas ego : pluribus uxor;
Singultu medios præpediente fanas.

Illa etiam ante Lares fparfis profirata capillis,
Cantigit extinâos 0re tremente focos.

Multaque in averfos effudit verba Penates,
Pro deplorato non valitura vira.

Jamque moræ fpatium nox præcipitata negabat;
Verfaque ab axe fuo Parrhafis Arétos erat.

Qllld facerem P blaude patriæ retinebar amore:
Ultima fedjullæ nox erat illa fugæ.

(pavoit-il pas toutes les circonflances , 8c ce qui y avoit don-
né occafion: les grands ne le dannent pas toujoursla peine de
faire tant de perquifirions ,quand il s’agit de condamner un
particulier qui les a offenfé.

(13) Ma femme en fit mafia; langue, be. Comme femme,
8e comme femme qui prie pour fan mari qu’elle aimoit ; les
femmes (d’ordinaire font plus dévotes que les hommes , 8c

prient plus louvent 8L plus long-tenu. p i
(149170110216: aimant le: dieux, ère. C’efi la paliure des

(upplrans. Les cheveux épars, ligne d’une excellivc douleur,
furtout dans les femmes; puifqulelles qui slaiinenr tant , (cm.
blent alors oublier tout le foin de leur performe , pour ne peu.
[et qu’à ce qui fait l’objet de leur deuil .- avili était-ce ancien-
nement la coutume dans les deuils publics , que les femmes
marchaflbnt ainli échevelées:

lutera ad Trmpinm nm «me P511411) fiant,
Crinilmr Iliade: agi: , dit Virgileau lI.de l’Enéide.

(r5) Attacliétfurjfu figer , dans &le l (ce. Le foyer étoit
déja tout froid, les dieux Lares eux-mêmes en ayant éteint le
feu,p0ur marquer qu’ils abandonnorent une marlou qui al-
loit être déferrée par celui qui en était le maître,

(la) Qui l’avoine fi me! firvi, ou qui lai étoient leur!"
(unaires, à lui Amiens tourné le la. C’eil-a-dire que les
dieux mêmes domelliqucs d’Ovide avoient pris parti contre

i lui pour Augulle; fa femme, la bouche collée contre fan
8°:







                                                                     

D’OVIDB. 11v.- I.
(t 8)i’e hâtant trop à mon gré,combien de fois

lui ai-je dit î Pourquoi vous prchez-vous?
confide’rez de grace d’où vous partez 86 où

vous allez. Combien de fois encore ài-jedit
faulfement que j’avois une heure marquée,8c
que le tems fuflîroit de telle pour le chemin
que j’avois à faire 2 Trois fois j’ai touché le

feuil de la porte pour fortir , 8c trois fois j’ai
"reculé ; mes pieds comme d’accord avec mon
cœur, fembloient s’être appelantis. Souvent
après avoir dit adieu,j’ai dit encore beaucoup
de choles,ôc j’ai embralTétous le monde com-
me pour la derniere fois : j’ai louvent réitéré.

les mêmes ordres 5* 86 à la vile de tant de per-
. formes fi cheres , j’ai pris plaifit a me trom-
per moi-même, croyant toujours ne, m’être
pas allez bien expliqué. Enfin, pourquoi me
hâter de partir , ai-je dit 2 c’efl: en Scithie ou;
l’on m’envoie , 8c c’en: Rome que "je quitte 5

juile raifon de part 8: d’autre de temporifer
un peu. Je fuis encore vivant 86 ma femme
auflî a pourquoi nous’le’parer-l’un de l’autre

par un éternel divorce? ll faut quitter ma:
malien , ma famille 8: les membreslfidéles
qui la campoient g renoncer à route (aciéré ,
se à des amis que je chéris comme mes pror
pres freres. O chers amis qui me fûtes tou-
jours attachez avoc une fidélité à toute épure-I
ve , pareille à celle que le grand Tphe’fe’e eut

ut (on cher l’irithoiis ,que je vous em-
ËÏafi’e pendant qu’il m’ait encore permis;

D if?



                                                                     

44. i Les Exactes
N ec mora : fermonis verba imperfeéta relinquo,’

Compleckens anime proxima quæque mec.
Dum loquor 8c flemus,cælo nitidillimus alto.

Stella gravis nobis Lucifer ortus erat.
Dividor baud aliter, quam fi mea membra tec.

linquam:
Et pars abrumpi cor-pore vifa foc cil.

(Sic Mettus dolait, rune cum in contraria verfos.
Ultores habuit proditionis equos.)

Tum veto exorirur clamorgemitufque meorum;
Et feriunt mœflæ peétOra nudajmanus-

T um verô conjux humerisabeuntis inhærens,
Mifcuit hæe lacrimis rriftia (liera fuis..

Non potes avelli , fimul ab ! fimus ibimus, inquit,
Te fequar;8c conjux exulis exul eÎOo.

toit un des gardes qu’Augulle lui avoit donné pour le con-
duire au vaiflèau 8c dans toute [a route.

(19) Détail; d» mafia; la. levée , be. C’eflYenus , la plus
brillante des Planetes : le matin loriqu’elle préeedel le lever dit
foleil , elle fe nomme tarifer . 8c le fait elle le nomme Hefpel-
un ou l’Etoile du berger. De-là cette plaifante Epigramme
d’A ufone fur un certain homme nomméfll’Em’le qui étoit

mort: . . » ïSamarie: liparis fatigue Luî’fir , à une
Extinüm , agi: hmm, v: fer nir.

(ne) Telle-fret la douleur Q ès. Ovide compare icila douleur r
qu*il refleurit en le réparant de fa famillemvec celle de Me-
rlus Fufl’ctius Prince des Albains , qui fut écartelé par’l’ordre

du Roi Tullus,pour avoir lâchement trahi les Romains les
alliez dans un combat contre log Fidenates, comme il cit
rapporté dans Tite-Live chap. 18. Il faut remarquer ici que
la plupart .des radinons d’Ovirle ont fort altéré ce ii’dque 5 8:

au lieu de
Si: dolai: Mme: une tu»: in contraria enfin

Mura au»: politisai: quos.
elles portent : xSi: Priam" dolait une et»: in contraria verfu

Via»?! habitât profitant": ("Il ; . V ,
cequi ne peut mon aucun bon leur.













                                                                     

sa: N las Br. nous
Rima «marquant ; Apuîfi (bidon: ardentes :
. Aggemitôcnoflris ipfa- (germa malis. 1 a

Navjta conEeITus gelido pallore timorem
Jan: fequitur viâïam , nomegit arte, ratem.

thuç parumvalidus non proficientia re&or
Cervicis rigidæ fræna remittit equo.

8.16.n0n.3,uè,v,0.1un...de qub mannimperus un-

æ , . 1Aurîgàm vidèo veia dedifrè rad. g
ngd nifi maracas emiferit Eolus auras,

In local jam nobis non adeunda ferar.
Nam. procul ,v Illiricis læva departe reli&is,
. Inœrdiêta..mihi cernitur Italie. n

[jeûna in vetiçaquuæfoconçendere terras,

E; mecum magna , pareat aura Deo.

Dum loquor,&:cupio patito: timeoque revelli ,
Increpuit quantis viribus unda Iatus!

Par-cite, cærulei vos rpal-cite numinaponti; z g
Infeflumque mihi ut fatis elfe Jovem.

Vos animàm fævæ fefl’a’m fubducïte morti;

Si mode , qui perm, non periilfe potefl.

. (a) Il ne gui: pu 5.1201: , du. Éole émit le Dieu des venu ;
donnoit [on gré le calme ou la tempête :

Æolc flanque filai divin! pour nique humain»: res ,
Et mitan delà fluant , ü taller: 1mm. Virg. I.de I’En,

v (52411.44: qui 4 1:34 M, :94. Il avqitdéja péri en uelo
que otte par l’arrêt f0 rayant de fan 611! ; Il pue cepen au:
lé; Diana; de le fauve! du agrafage . Scomfeconde mon

13.5 réelle que la premier: , qu: dans le vrai n’étant qu’un: mort

mégaphonque 8: figurée. 4

. à?











                                                                     

n’Ov-t on. 1.x v. I.
fartera le ’fouvenir d’une amitié fi tendre &fi

(généreufe. Veuillcntles Dieux en récompen-

fe vous être toujours, propices, 8c vous don-
ner une fortune fi Pleine , fi cntiere , que vous

i n’nyez befoin de:perfonne; enfin un 1km tout
différent du mien.

Au relie , cher ami , fi le vent de la fortune
m’eût toujoursé’te’favdrabie, ce tu: éxcmfile

de fidélité que vous avez-fait vairon monde ,
feroit peut-être encore ignoré.

Si Pirithoüs (3), ne .füt-dofcendu tout vi-
vant hux Enferq , jamais il n’aurait bien con-
nu jufqu’où alloit l’amitié que T héfc’e eut

out lui a 6c toi, infortuné Orefle,(4) ce (ont
c: fureurs dont tu fus agité , qui firentquc

Pilade paire. pour un prodige de confiance en
amitié. Si le jeuneÆuxiaig5 )tn’efttmglh,eu-
xeüfe’m’ent donné dâ’t’iüïnè ainbilièad’e de R’u-

tuîoîs ennemis, tourela’ gloire que Nifuë ac-

quit en cette rencontre étoit perdue pour lui.
’De même que l’or fin (6) s’éprouveçarjc

En , ainfilla fidélité ides vra’iê émis sàéprouvc

dans l’adverfitégTaflïfi’s qu’en Tortüne nous

rit 8: nous regarde avec un vifage fetein, tout
le monde nous fuit en feule, ont-plutôt nus
richefïès qui n’ont encore reçû aucune at-

teinte: mais dès que le tonnerre gronde fur

.. (i’.".- -ï, (6) D: mine ne Infini , ée. ’1’! .y’irldnk-temg’qu’oû Â ai:
r que l’ndùerfizé étoit la.pierre de mâché des amitiez; 8: que
. ,comme L’or s’éprouvc (lamie «mûri: par le feu ,ainfi Pa-

nne réprouve par l’advexfité. " n . .
E111)





































                                                                     

D’Ovron. un: 7;
(opprimé (8) 85 qu’il éxilte encore, j’ai lieu

de croire qu’on en aura tiré plufieurs copies.

Maintenant donc je demande grace pour lui :
86 je loubaite que ce Poëme ,qui à vrai dire
ne fut pas pour moi un (impie (9)amufement,
mais plutôt le fruit d’un laborieux loifir, me
furvive deformais , qu’on le life avec plailir ,-
&--furtour qu’en le lifant on (e fouvienne un
peu de moi. Si pourtant quelqu’un n’en pou-
voir fou’ffrir la le&ure , faute d’être averti
que je n’y ai pas mis la derniere main , qu’il
[cache aujourd’hui que cet ouvra e fut enle-
ve’ , pour ainlî dite , de dellus (r o) ’enclume ,

’ n’étant encore qu’e’bauche’ , 8c avant que la

lime y eût palle pour la derniere fois. Je ne
demande donc pas ici qu’on m’admire 85
qu’oni- me loue , mais qu’on ait pou; moi
quelque 1indulgence. Oui, cher Ledteur, fi
vous-m’avez pû lire fans ennui 86 fans dégoût,

je vous tiens quitte de toute autre louange 5’
mais voici encore fix vers que je vous donne
pour être inferits au frontifpice de ce Livre ,
fi vous le jugez à propos: l o

Vous qui planure; ce: ouvrage:
Lumen-l: vivre en vos climats;

Malheureux orphelin d’un par: trop peu [age-1

* Il manque de certain: appas,
nantie l’aurai: puré,jî dès fin premier âge ,j

On ne l’eût dans m4 faire arraché de me: bru.

Tome I, w G







                                                                     

76j LàsEtnchsIl lad amieitiæ fanétum ac venerabile nomen , r y
iRé tibi pro vili (ubipedibufque jacet. l

que! fait, ingenti profiratum mole fodalem A
Vifere , 6c alloquii parte levare mi?

Inque mecs , fi non lacrimam dimittere ,vcafus,
* Pane: tamen fi&o verba .dolore queri. la

quue’, quod ignoti faciunt, valedicere l’altem ,
Et vocem populi publicaque ora fequi?

Banque:1 lugubres vultus, numquamque videno
os

tenue fupremo, dum licuitque , die.
Dicendumque femel toto non amplius ævo a. g

-Accipere, 8c parili reddere voee, Vale?
At fecêre ahi nulle mihi fœdere jun&i ,

Et lacrimas, animi ligna, dedêre fui.

Œid nifi conviétu caufifque valentibus eflëm,

Temporis 8c longi viâus amore tui? go

(3) Angla- à mzrfunérdllcr , ée. Ovide aime à fe repréfcn-
ter (a (ortie de Rome our aller en exil . fous l’image d’un
convoi funébre ; or il cil du devoir d’un bonIami comme d’un
bon parent s d’aflîfler aux funérailles de (on ami défunt : y man-

uer , c’en manquer àun des plus eflèntiels devoirs de l’amitié .
le lus fanglant reproche qu’on lui puifl’e faire.

(4an uelque: difcmr «ferlez , in. Il ne faut rien de
faux nide. int dans l’amitié : il arrive cependant me: l’auvent
qu’au moins par bienféance on fait femblzlnt d’être fort affligé ,
loriqu’on ne l’eil guéres,’ 8c c’elt en. que: Ovide ne peut un;
admirer la fiupidiœ de fan faux ami s de n’avoir pas fçû même
garder les bienféances la [on égard. , p .

(5) E: enfantin un cris , ée. Le Poète donne ici à entendre
ne tout le public , 8c jufqu’au peuple même, prit part à: fou

faire ,qu’il le fuivit en foule au funin de la ville ,8: lui (111

fait du: par de grands est. .



                                                                     

D’ONDE. un. *77 .
nérailles; (a) ainfi vous foulez aux pieds le
nom fi refpeâable 8: les droits les plus (serez
de l’amitié. (armiez-vous à craindre-après
tout P il ne s’agiiïoit que de vifitet un ami ac-
cablé fous le poids de [a difgrace , 8c de fou-
lager fa douleur par quelques paroles confo-

lantes. . aSi vousne vouliez pas donner des larmes à
mes malheurs, du moins par quelques dif-
cours (4) affeâcz deviezwous feindre d’y
prendre part; encore falloitoil me venir dire
un dernier adieu , ce que des inconnus mê-
mes ne négligent pas de faire en pareille oe-
cafion; vous n’aviez pour cela qu’à joindre
votre voix [à la voix publique , 8c à confon-
dre’(5) vos cris avec ceux de tout le peuple.
Enfin pourquoi n’avez-vous pas profité d’un

dernier jour pour venir , pendant que vous le
pouviez encore , vifiter un ami défole’ que
vous ne deviez jamais revoir ? Ne falloit-il
pas encore une fois, pourtoute votre vie,
lui donner se recevoir de lui les derniers
adieux P C’eil ce que des étrangers mêmes,
qui ne tiennent à moi par, aucun endroit,

n’ont pas manqué de faire, jufqu’â m’expri-

mer par des larmes leurs tendres fentimens.’
Que feroit-ce donc fi vous n’aviez pas vécu

suffi long-terris avec moi. dans une étroite
amitié , fondée fur desintérêts folides? que
-feroir- ce donc fi vous n’étiez pas entré dans

tous mes plaifirs , dans mes affaires les plus [é

i l G iij ’





                                                                     

n’Ovrnn.Lrv.l. 7,9
rieufes, 8c que je n’eulTe pas été de même le

confident des vôtres P Que feroit-ce fi vous
ne m’aviez connu que dans Rome par hazard,
.8: qu’en tout -tems 8c en tous lieux vous
n’eufliez pas été ailocié à toutes mes parties

’ de plaifit ? .
Œ’eü donc devenu un commets: Maux,

une fociété fi aimable? les vents l’ont-ils em-
rté dans la mer, «Se-tout cela feroit-il au-

jourd’hui plan é (6) dans un profond oubli P

l S’il en cit ain l. Non, je ne puis croire que
vous foyezlné dans Rome cette aimable ville,
où il ne m’efi plus peunisd’adrefl’ermesapz ,

. mais feulement mais ibsmchgrsalfijeux des
rivages du Pour ,vers les montagnes fauva-
ges de la sans: 8c dei: Sarmaric. Pour vous
il faut que vous ayez le cœur plus dur que
ces (7) rochers , 8c des entrailles démence ;
il faut qu’une tigreflc vouait flairé dans vo-
tre enfance tians cela vous ne regarderiezpas
mes malheurs avec autant d’lndlflérence que

a fi c’étoient des maux étrangers s 8e je n’anroie

’ pas droit aujourd’hui de vous acculer de
cruauté à mon ’ and. Hélas l outre [exha-

, grins que mecau c ma triliedeflinée ,j’aieri-
cor: celui de voir ces premiers tenir denture

A amitié bicnchangez. Mais enfin,s’il apolli-
ble , faites que j’oublie (8) pour mimine-

fionne- ou au: mienne. des: il: avar (ne le

lait dansieur ce. - . .(8) 94!ch par mfm. de milles:-1u j
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tre faute , effacez-en le fouvenir par de nou-
veaux [crvices, 8c forcez-moi à vous louer
de la même bouche dont je me plainsicide
Votre infidélité.

PVNBUVVIEMB Eannz.
Sur l’inconflance des amitiez humaines.

Ovide à un ami embu Orateur . dont il fifi! daguai:
(loger . (5 il le conjure de prendre en main [à definfi.

Vous , qui que vous (oyez , qui lifez ces
0 Poëfics fans aucune prévention contre
moi; v puifiîez-vous arriver au terme d’une
vie douce 8c tranquille , exempte de tout fâ-
cheux contre-rems. Puifïcn’t lesDicux cruels,
toujours inexorables aux vœux glu: j’ai fait:
pour moi, exaucer ceux que je ais aujour-

d’hui pour vous. s V
(1) Tandis que vous ferez heureux , vous

aurez des amis à foifon 5 mais fi les rams (2.)
changent 8: deviennent nébuleux,vous refle-
rez (en! , abandonné ode tous.

Voyez comme les colombes volent en trou-
pes vers le colombier tout neuf 8C nouvelle-
ment blanchi: une fuie mal-propre n’attire
point les pigeons. Jamais ( ç) les fourmis ne
fraient vers des greniers qui (ont vuides ; ain-
fi nul ami pour un homme fans biens. Com-

fœœrrçîns :jgmais- ce yeti: gnian! ne fraie du côté d’un gre-

lin made; anti. du mgénmufcmen: none Poëtc,-pem







                                                                     

84. .Lns Etucrns’
De comite Argolici pollquam cognovit Oreitæ,

NarraturPiladen ipfe probalTe Thoas. - l
Qgæ Fuir Aétoridæ cum magne femper Achille,

Laudari folita cit Heàoris 0re fides. .30
Œod pins ad manesTbefi-us cornes ilTet arnica,

Tartareum dicunt indoluifTe Deum. 1
EurialiNifique fide tibi, Turne, relatât,

Credibile cit lacrimis immaduilïe genets.
lift etiam miferis pictas,8t in boite probatur: 3 ç

H ei mihi,quam paucos hæc meadiéta movent!
Hic flatus, hæc rerum nunc enfortuua mearurn ,

Debeat ut lacrimis nullus adelTe modus.
- At mea faut, proprio quamvis mœflîilima cary,

Peétora , pro fenfu faéta ferma tuo.. 40
. Hoc eventurumjam tum , cariilime, vidi ,

Ferret adbuc iflam cum miner aura ratem.
I

(7) «mon»: du manu: , be. Ce Titan étoit Roi de la
Cherfonefe Taurique , Br avoir coutume d’immoler a la Déclic
Diane tous les étrangers qui abordoient fur Tes côtes. Oreflc
agité de les furies.y aborda avec fou ami Pilade. Thoas en
vouloit furrout à Orelte; mais ne pouvant le diflinguer de
Pilade, parce que celui-ci pour fauver la vie à ion ami, pro-
relioit qu’il étoit Grelie : enfin le Titan fut li charmé de la
générofité de ces deux amis qui contelioient à qui mourroit
l’un pour l’autre , qu’il fit grace aux deux , 8c àOrelle en &-

veur de Pilade. .(8) flet!" [ou toujnrs , du. La louange la moins iufpefle
cit celle qui part de la bouche d’un ennemi. On nomme ici
Parracle 161m4: du nom d’AGor l’on nyeul; car il étoit fils
de Muni»: .- fun étroite amitié avec Achille cit célebre dans
l’lliade. Achille cit appelé ici le and Achille , en qualité de
Demidieu fils de la DéelTe Thétis, 8c pour les autres qualitez
héroïques ; rien de lus magnifique que les éloges que tous les
Poëtes ont donnez ce vainqueur de Troie a res Honrere.

(9) L’on dit ufli que Plutm , ée. Ce ne ut pas Théfée qui
conçut le dell’ein téméraire d’enleverProferpine; ce fut Piti-
Ihoils fou ami 5 mais en vertu d’un ferment qu’il avoir





                                                                     

86 Le s Et. a e r a s
Sire aliquod morum , feu vitæ labe earentit

En pretiurn . nemo pluris habendus cric.

Sive pet ingenuas aliquis caput extulit artes t 4s ’
Œælibet eloquio fit bona caufa tuo. â

Bis ego cominotus , dixi tibi protinus ipfi;
Scena manet dotes grandis, amice, tuas.

Hæc mihi non ovium fibræ tonitrufque finiilri,
. Linguave fervatæ pennave dixit avis. s 9

Angurium ratio cit, 8: conjeâcura Ennui:
A Hue divinavi , notitiamque tuli.

Q1: quoniam rata funt; totâ mihi mente tibîà

que ,Gratulor, ingenium non latuifl’e tuant.

AtInoflrum tenebris utinam lamifiet in imis, s; Ï
Expedit à [indic lumen abelfe mec. ’

tous l’image d’un vaifl’eau en me: ,qui tantôt vogue en pleine

mer le vent en poupe,&tant6r d’une de rudes tempêtes ; fur-
æroi je ne puis cantre id ces deux jolis-vers du Jéfuite Si-

onius:
Vin marc r)! , n: plan 8111,?" pl!!! umbo,
i virago: , munir: Milice, vira me i(1 021m1; café inphr defiffhéc , be. Il au: toujours en- ,

tendre ici une caufe jufte pour le fond , mais défefpéree faute
de bons défenfeurt ; une coule abandonnée par de mauvais un» *
tifs , foi; crainte . foi: interêt; ou fi embatafl’ée, qu’il n’y ait
qu’un habile homme qui la puill’e expofer dans tout (on jour. .
sans cela ce ne feroit pas une louange pour l’ami d’aide.
d’avoir le ferret de rendre bonnes les plus mauvaifes carrier.

(12)]: 5’13 enfoiré pour al;,ui la env-ailler, ée. Efpece
de divination, par l’infpeaion des entrailles des vilains:
Sfinnfio enfila mon, ngirgile . . . . a Ni le W,
autre efpcoe de divination: il met ici l’épithete de fur.
parce qu’on regardoit comme un heureux préfage lo qu’il
tonnoit à gauche; & la raifort , e’eft que ce qui cil a gaudie
par rapport mmÆuhntn.eflMœkepat rapport











































                                                                     

n’O’v-r-Mrlrmn. up
même qu’un athlete vaincu rentre. encore
dans la lice, ou qu’un vaiHeau après le nau-
frage [e remet en pleine mer. Enfin peut-être
aurai-je le même [on que (z) Télephe Roi
de Mifie 5 ce qui m’a blefi’e’ me guérira: la:

Mufe qui a irrité mon Prince com-ce moi ,
pou-m ’bîen l’appaifet. Ce n’cflzpas icilæpre-

miete fois que ïaàdbuce harmonie des versât
pi: calmer le cburmux des plusgsands Dieux.

Céfat même a [cuvent ordonné aux (3;)
Dames RÏomafnc’s de chanter des hymnes en-

ïl’houneur de Cibelïe; c’ëft (Le) parfin ordre
encore qu’én’ zehanré des vers à l’honneur

ë’Apollon dans ces Jeux folemnels qui-me reg
 yiennent qu’une fois. à chaque fiécle. V

l’aimez-vous par cèà-e’xemples , ô Minée

le plusdoux 8c Be plus humain qui: fait au
inonde , vous l’amer fléchir à mes vers. Votre

n solen: cli- jufle,îe l’ai bien méritée 3. 8: il fau-

ji’OÎt, pour n’en Pas comme , avoir- Pendu

loure pudeur;
Mais enfin: fi’ ïe n’étais pas: coupable-5

l’emmena pourriez-vous me faire race P
trille état où fe fuis-vau: offre une le ma-

e âcre à la clémence. Si routes Ies fois que les;
égîhommes pêchent, Jupiter lançpit fa,foudre;,,
glapîtes feroit bientôt (ans- armes : maïa
- après que ce puifïanrDieua effrayé le mon.
de de (on tonnerre ,,auflîtôeles nuages fe dit-A

fipent devant lui, la pluie ceffc, a: te de]:
e par [on prête devient cabana; Iemin..C’efke











                                                                     

iti - , ’ Lait-31mm l »
Te celebrant ahi quanro decet 0re , marque
. Ingenio laudes uberiore canant. . .

led. (amen, ut info tauromm fanguine cenà

.tum, r t .111]Sir capitur minime thuris honore Deus. l 4

i Ali ictus , 8c nobis nîmium, crudeliter home,
Delicias legit qui tibi conque incas!

(Carmina ne noliris fie te venerantia libris -
a Judicio pollint candidiorelegi.) .80
Elle fed irato quis te mihi poiler arnicas? V

Vix tune ipfe mihi mon inimicus eram.

.Cum cœpit quaiïata domus fubfidere; partes * la

In proclinatas omne recumbit onus: I
ÏCnn&aqueFortunâ rimam Faciente dehifcunt.’85

V Ipfa fuo quædam pondere tracta tunnel ’
,Ergo hominum quælitum odium mihi carmine:
l ’ quàque ’ ’

Debuit, en vultus turba fecuta tuas.

At(memilr)1i)vitarnque meam morefque pro-
a as

me, quem dedans, præterelntis equo. 790

’ s

en décrite au premier Livre des Métamorphofes , 8c plus au
long dans la Gigantomachie de Clodien. I -

(r0) Ce ben chaud dm 1mn mcfim préfmt, traceroit un
jour qu’Agufie , en qualité de Cenfeur , faifoit paire: en re-

’vûe la cavalerie Romaine. Cette revûe le faifoit rom. les au:
avec beaucoup de pompe le r5 de Juillet . en mémoire de la oe-
lébre vifioire remportée fur les bords du la: Régine , par l’af-

Cfiflanee de Callor & Pollux qui parurent en Pair montez fur
je: chevaux blancs, 8c combattirent vaillamment pour les
Romains. C’elt ce ue nous apprenons de Denis d’Halicar-. [Jeune, au Livre V1. e foui-linotte.









                                                                     

I5 i tu Encres IInfciue Aâæon vidit fine velte Dianam- z ra;
ï Præda fait: canibus non minus ille fuis. n

Scilicet in.Superis etiamfbrtunaluenda cil;
Nec veniamnlæfo numine calus habet.

Blâ- namque die, quâ me malus mon: error;
Pana quidemperiitJed fine labe,domus- r in

Sic quoque parue ramenv,patrio dicasur-ab au).
Clara, nec ullius nobilitate minon.

en nequedivitiisa, nec paupertate no’tanda: )
Unde fit in neutrum-î conlpiciciendus eques:

Sil: quoque noltra domus vetcenfu pana, vel’

on: - » » "a;Ingenio eertè” non lacet illa 113303. ’

Œod’ videar quamvîs nimium jnveniljter. sur;
Grande tamen toto. nomen ab orbe-fera. l

Turbaqne d’o&orum Nafcmem nuit, 8: ancien.

Non fafiiditisvannumerare viris. - un,

Corruit- hæc igitur Mufisr accepta , (un ana ,
Sermon exiguo crimine, lapfa donnas.

eût fi’fouventrappellé le fôuvenir d’une-choie auflîodieul’e que-

edleoci , dans un ouvrage u*il adreilè a Auguïie même; &.
bien loin de mériter graee. evant lui ,.il n’aurait fait.que fe-
rendre plus cou able. Il y a donc bien lus d’apparence que
ce fut quelque ébauche de Julie tire-Elle «immune ,
notre Poër: fut témoin par bazar . I f .

(r4) dam en? au!" i: Diane, 45:. On ut lire au 111..
laine des Metamorpho es, celle d’Aéléon amen! chalfeur,.
métamorphol’é en cerf, .puisrdéchiré parles propres chiens.)
pour avorr vû par huard Diane qui s’alloirmettredanH:

tram auretourde la draina. v













































                                                                     

1;: 4 les EncresCum fierait lavis æde; levis fuccurret in :39,
anm moiras matresi’eceric ille Deus. ego

Proximaadoranti Junonia rempla fubibir ,’
Pellicibus multishanc doluiile Deam.

Pallade confpeôtâ, narum’de crimine virago:
Suilulerit quare quæretE: ichtonium.

Venet-in in magui templum tua tunnel-a Mar-

ris, .1499. Star VenusUltorijunàa vira ante POres.
liidis rade fedens , eut hancSaturnia quanta

Egerit Ionio Bofphofioque mari.
In Venet-e Anchifes, in Lunâ Lamine hem: , p

In Cerere Iafion , qui referatur . etit. go o,
Omnia perverfas poilant corrumpere mentes e .

Saut ramer: ille fuis omnia. tutailocis. i

x

(go) Mania durant d’un, crime, &e. Minene,.oette»
Déclic fi prude,fut plus que foupçonnée d’être la mers: decet
Infant. C’en do-là que matrice prend occaiîon dfiniulrer aux
Parus, en leur reprochant que celles même; qui permirent
a &oientde paner pour vierges , n’étaient rien moins que
en 5il n’appartenoit u’aux Chrétiens de donner de: exem-
ples d’une parfaite ne. On peut voir dans les Métamor-

hoies d’Ovide tout ce que la fable a dit de Minerve au info:
Efiaonius un y trouvera de même tous-les commerces illi-

cites de ces autres prétendues divinitez . dont ilvei! faitmeno
fion dans la fuite de cetteflégie, comme d’lfis, de Cerêt, th
Diane, de Venus ,. 8re.

(3 r) En": la bru Je et Dieu vengeur, be. A sa ès.
la guerre dePhilippes, fit figer unremple dédié une.
le. titre de Dia vengeur, pour montrer qu’il n’avoir fut la
guerre que pour. venger. le meurtre du grand Jules-Céiar.

(g 291c; temple 0ms. Oeil Io qui fut-[pmiculioremeut ho-
norée fous ce nons-.Æmiymimeil icidé ignée parle Muscle
Loin»: , du nomvâ’une montagne de la Cane. I

(3 3) Tonte: la fienta de ce: 1:.thth , ève. C’était un
triomphe Mené à laCroix de Joins-Chrifl , de renverra
Idoles duPagauifme ,8: de purger lemonde de tantd’abmm-

muons; * 4 ,















                                                                     

n’Ovrna. Liv.lI. 145
blement je me trouverois foible,8c je perdrais t
baleine au milieu de ma courfe. Pour chan.
ter dignement le grand Céfar 8: les hauts
faits,il faudroit unde ces génies fublimes qui
excellent dans la Poëfie épique, 8e qu’il en
étalât routes les tichelTes s tout autre y luc-
comberoit. j’avois néanmoins renté l’ouvra-

ge 5 mais le deflein m’épouvantoit,& je regar-

dois comme un crime de rien dire en vous
louant qui fût anodellous de vous.

Je revins donc à mon vrai talent 8: à un
flile plus léger a de petits vers badins qui peu-
vent palier pour des folies de jeune homme ,
litent mon plus doux amufement z pris lai-
fir- à émouvoir dans mon cœur des palliions
purement feintes , dont au fond il étoit fort
innocent. Aujourd’hui je m’en repens; mais
mon mauvais deflin m’entraînoit alors,8t j’é-

tois ingénieux à me tromper moi-même pour

mon malheur. Ah! pourquoi ai-je appris
quelque choie ? pourquoi mes parens m’ont-
ils fait infiruireæ 8: que n’ai-je eû les yeux
fermez à tous les Livres? C’ell cette liberté
d’écrire qui m’a perdu dans [verre efprit, mon

Prince , c’eii mon Art d’aimer 5 vous avez
crû qu’il enfeignoit à attenter fur l’honneur
des maris": mais non ;je n’ai jamais appris aux
femmes à, violer la foi conjugale par de furti-
ves amours; l’on ne peut enleigner aux autres
ce qu’on ne fçait pas trop bien foi-même.

* Il cil vrai que j’ai fait quelques Piéces 16-.

Tom: I, N I



                                                                     

r46 files Encre:Sic ego delicias 8c mollia carmina Feci,
- Sarment ut nomen fabula nulla meum. go

Necquifquam e11 adeo medià de pleine matiras
Ut dubius vitio lit pater ille meo.

Crede mihi ; nacres diflant à carmine nom-o.
I Vita verecunda cil; Mufa jocofa mihi.

Magnaque pars operum mendax 8c fiâa mec-

mm i i a g;Plus fibi permifit compofitore fuo.
Nec liber indicium ell animi , fed bondis vo-

luntas ,
Plurima muleendis auribns apta refera

Accus ellët atrox , conviva Terentius cirer;
Efl’enr pugnaces qui fera bella canant. gôo

Denique compofui teneros non folus amores:
Compofiro pumas iblus amore dedi.

Qgid nili cum multo Venerem confundere vina
Przeepit Lyrici Teïa Mufti fenis?

Leibia pair)! docuit Sappho ,nifi amarre pue!-
as. 4 j 6 çTuta ramen Sappbo , tutus a: ille fuit.

(37) dans: 14T "gigue , dre. Attius Ou Aflius , Poëte Tra-
gique, fur agréable au Peuple Romain; il avoit coutume de
réciter les Pièces de Théâtre a Pacuvius qui étoit alors for:
vieux. Aélius avoit fait une Tragédie d’Atrée, qui fin elli-
rné: dans [on reins ; Cicéron en parle dans l’OraifOn pour le
Police Aubin: ,&dit queBrutus aima beaucoup ce Poëre , &
avoit coutume d’orner les frontifpiees des Templessz des au-
ires inox-mœurs publics sd’lnferiprions tiréesd’Accius.

(38)LTlrmce pour me par-Afin , tub-c. Cela cit fondé fume que
Téœnce parle airez louvent de bonne chere dans (es Comé-
dies , comme dans [on Adrienne 8c (on Ennuque.

( 39) L4 vint: dans"; louis», ère. ’C’eü Anacréon , Poè’tc
Lyrique.qui dans fanpremiere Ode déclare qu’il ne veut chan-
ger que l’amour; 8: il n’efi que trop fidele Ha parole. lieroit
natifde’féos ville d’lonie , 3; vivoit du rem: de Pifiitrate Ti-

tan d’Athenei : il in: difciple de Fichagore. ;
o .



























                                                                     

D’ONDE. Liv.II. 159
tes d’ltalie: ce Poëte a beaucoup de génie ,
mais (ans art. LucréCc-(60)enl’hilofophe pro-
fond examine les caufes de l’aétivite’ du feu ,

8c prédit la diiTolution de ce monde compofé,
[clou lui, de trois élémens. Mais auili le vo-
luptueux (6 i) Catulle a louvent célébré dans

(es vers une de, (es mamelles fous le faux
nom de Leibie; de il nous avertit encore que
ne (e bornant pas à celle-là , il en aima bien
d’autres, fans refpeâer même la femme d’au-

trui; Le petit (6 a) Calvus , avec une licence
toute pareille nous raconte en cent façons les
beaux exploits en ce genre. Que dirai-je des
Poéfies de Ticide 8: de Memmius,oû l’on ex-
prime chaque chofefpar (on nom, c’efi-â-dite

les plus grandes in amies par les noms les
plus infâmes. Cinna eil de la même fequelle,
8c Anfet encore plus imprudent que Cinna.
Le petit ouvrage de Cornificius , avec celui
de Valere Caton , (ont de la même trem e ;
au (li-bien que tous ces autres libelles,où ous
le nom emprunté de je ne (gai quelle Pérille ,
on nous défigne allez ouvertement Métella.
On peut encore y joindre l’Auteur du Poëme
des Argonautes , qui les fait voguer à pleines
voiles au-travers du Pluie, à: qui n’a pû le
taire (ut [es furettes amours avec (a Leucade.

lé Smirm , qui ne lui fit pas grandhonueur 5 ce qui n’étoit pas
faute de l’avoir travaillé avec foimpuif u’iI employadix an-
néee à le polir& le repolir . . . Anfet ut un Poëte aux ga-
ges de Marc Antoine; Cicéron s’en nice ne 8L badine agréa-
blement fur fan nom dans (a XIH.Pliuippme5 Virgile le raille







                                                                     

16.: Les EncanNec Fuitl’ioc illi fi’audi :.legituz’queTibulllls,

A Et placet,8c jam te Principe notus etat.
Invenies eadem. blan ’i præceptaPropertî:

Dllriélus minimâ, nectamen ille notâeil. 46°

Hic ego fuccelli , quoniam pfællîlntlzl candor
Nomina vivorum dillimularejubet.

Non timui, fateor, ne ,quà tot iére carinæ-,
N anfraga fervatis omnibus une foret.

i Sunt aliisfaiptæ, quibus alealudirur. artes:.46
Hæc erat ad nollros nonleve crimen aves. .

Quid valéant ta’i :quoi pollis plurimaj-aétu
Figere; damnolbs efl’ugiafve canes.

Teflera quos numeros habeat: diflanre voeato:
Mittere quo deceat,quo date miifaxmodo.47ol

(63) Il; a d’une: Arrimage. CesJeux étoient défendus.
en tout autre teins que pendant lestâtes Satumaleibpar lesLoix
Comélienne 8c T irienne. On permettoit feulement aux enfant
de jouer aux noix.

(64) Il: un: nufait connaître la film à le: du. Ovide d!-
crir ici en peu de mots trois fortes e jeux : les de: , les échets ,
8c la marelle. Il faut encore dillinguer deux fortes de dez qui
étoient en triage chez les anciens: les uns a quatre faces feule-
ment, a pelez Tel! ,, des 01mm; 8c lesautres aux facescornr-
me nos ez communs ,,ap le: en latinTcfl’în. Leur manient
de jouer aux dez (nition ifl’érente de la nôtre : le cou p-de de:
étoit heureux loriqu’ils étoient tous de uiEérens nombres . le
contraire de ce que nous appelons la rafle ,8; ce coup s’appe-
lait Venu: : quand: tous les dez- amenoient le même nombre , le
coup étoit malheureux , être nommoit le chien. On jettoit er-
dinairement quatre deus; quelquefois plus z alors le nombre
heureux ou de Vous: étoit de il: oints , finie 58e le nombre
malheureux étoit lorique chaque n’amenoit qu’un pointon-
rafle d’as. On peut voir tous ces jeux décrits fort au long chez.
Delrio fur l’Hcrcnlu faire»: ,dans Tumebe 8L Cafaubon tu:
Suétone 8L plufieurs autres.

(6 g) Comme il envient Je rangrrfu piém- , ève. Ici commen-
ce le jeu d’échets appellez lmænmli, petits voleurs: on fÇait
airez que ce jeudi une efpece de guerre; que les pièces lunule
différentes couleurs ,aufli-bien que les cales de l’échiquier. Les





















                                                                     

r72. L153 limeras
Ego , qua: juveni mihi non nocitura putavî.

Scripte; plrum prudens, nunc nocuêre feni æ
«Sera redundavit veteris vindiéta libelli;

u

Difiat 8c à meriti rempare pœna fui. "a
Ne tan?!) omne meum credas opus elle remit. v

nm ;
Sæpe dedi noflræ grandia vela rati.

5er: ergo Fafiorum feripfi rotidemque libellas:
Cumque fuo finem menfe volumen habet.

nique tua nuper fcriptum fub nomine,Cæfar, g 4;
Et tibi facratum fors mea tupi: opus. » v

E; dedimus tragicis fcri ptum regale cothurnîs:
Quærjue gravis aux: verba cothurnus habet.

manque (un: nobisrquamvis manus ultima coap-

to vDéfllit, in facies corpora’verfa novas. ç sa
Azque utinam renoves animum paulifper ab irâ,

Et vacuo jubeas hinc tibi pauca legi.
Pauca, quibus primâ furgeqs ab Origine mundi 5

la tua deduxi tempera, Cæfar, opus:

(7:) si: Livre: la Ftfln, tub-e. Il. ne nous relie plus que
la fis I miers Livres des faites d’Ovlde : c’en Empremenr le
Calmgr’iîr des Fêtes Romaines du Paganifrne , ou l’on a inferé
les fables qui en marquent l’origine; &- l’un des Ouvrages de ,
[immunité où il y a le plus «l’érudition prophane.

(7;) Je dopai depuis une pila de filin: , géra. C’elt la Tra-
gédie de Médée , dom il ne nous relie plus que ce fenil ver: :

. Euhçrem pouf perdue un "(En rager?
C’éwit une excellente pièce, au jugement de Fabius , & qui
marquoixbien qulOVide pouvoitexceller en ce enre . s’il avare
fuivî [on génie. Le brodequin ou cothurne , ont fe feuloient
le! Aëleurs 8c les Afiricesdes’rragédles, pour fe donner lus
dl hauteur 1k de majeflé , émit une efpece de chambre à ou-
ble femelle de liège, couverte de pourpre, 8: le llolt depuis
les pieds jufqu’autour des jambes. De-Ià ce vers de Virgile au l
de l’inéïde, parlant des filleule Tyr dont Venu;





                                                                     

174 . Les Encres
Afpicias quantum dederis mihi pectorîs

me; r si:ngque Favore animi taque tuofque canam.
Non ego mordaci difirinxi carmine quemquam;

Nec meus ullius crimina verfus habet.
Candidus à falibus fufi’ufis felle refugi :

N ulla venenato littera mifla joco ei’t. 56.
Inter rot populi, toc feripfi millia nofiri,

Qgetn mea Calliope læl’erit , unus ego.

Non igitur nofiris ullum gaudcre (Lui-item
Auguror , a: multos indoluifl e , malis.

N ec mihi credibile cil quenquam infultall’e ja-

centi ; - v 5 6.;Gratia candOri fiqua relata mec cil.
His precor arque aliis poflint tua [rumina fleéti ,

O pater-,6 patriæ cura falufque tuæ.
.Non ut in Aufoniamredeam , nifi forfitan olim,

Cam longo pœnae tempore viâus cris: ne
Intius exilium pauloque quietius oro :

Ut par deliéto fit inihi pœna foc.

Ivoit pris la figure: hmm," ohé flan: oindre carbone:
Et cet autre: Sala,Sapbaelao tu carmina digne ecthymas, des
vers dignes du cothurne de hocle , c’elt-à-dire comparables
aux vers tragiques de ce gram Poëte. Le cothurne étoit op-
pofé au foc , flans. Le (Oc nlavoit qune femelle balle & plate ;
11 étoit propre de la Comédie, comme dans Horace, Km
[mi «par: paient. On dérive ce mot de fessu , un fac, parce

’ qu’ll étoit attache fur le pied . &montoit par plufieuts Plis id:

on mambo

sa













                                                                     

18° i Les Encres
Inde petens dextram , porta cil , ait , illa palatî:

Hic Stator :hoc primùm condita Roma loco

e . .Singnla dum miror, video fulgentibus armis
Confpicuos polies , teaaque digna Deo.

Et Jovis hæc, dixi, doums en: quod’utelle potab-

rem , nAugutium menti querna corons dabat.
Cuj us ut accepi dominum,non fallimur,inquam,

Et magni verumefl banc lavis elfe domum.
Car tamen appofitâ velatur jaune laure:

Cingit 8c auguûas arbor opaca fores? 40

lin: étoit le («and Roi deRome,’ on confervoit avec vénéra-
tion [on petit palais dans [a firnplicité antique : il n’étoit pas
le même que le temple de licita , comme l’a prétendu Sel-vins ,
mais il en étoit tout proche.

(7) L: paru la mon: Palatin, ée. Il étoit ainfi appelle du
nom d’une ancienne ville d’Arcadie nommée FM: n étoit
bâti le palais de l’Empereur Augufio r avec ceux des plus
grands Seigneurs de fa cour 5 8: par conféquent" vêtoit le pl

noble quartier de Rome. l(8) La le temple ùlnpinr d’année. Romulus le fit bâtit
dans le lieu même où il arrêta ion armée qui avoit pris honteu-
fement la fuite en combattant contre les Sabint. Quelques an-
ciennes éditions portent En" au lieu de Saur; 8c les parti-
fans de cette ancienne leçon l’interprettent de Romulus au-
teur ou premier pere des Romains , Romulünm fun; & ils
prétendent u’il s’agit ici, non du temple de Jupiter Sum- ,
mais de la cure de Romain. Denis d’HalicarnaiTe écrit
quelle fubfiitoit encore de ion teins , 8: ne c’était une petite
maifon , ou une efpece de chaumiete dont perle Ovide au
premier Livre des Faites: Dam tif. Martâgnlur upübn: pn-
in âfldrblfln. On la voyoit dans un coin u mont Palatin ; 8L
fi le tems 8; la vieillerie en faifoit tomber une partie , elle
étoit auflîtôt réparée avec rand foin , mais dans toute fa fîm-
plicite antique: il étoit «indu d’y ajouter aucun ornement
qui le reflèntlt de la magnificence du tems préfent.

(9) Punk»: quefcdmin , du. Le Livre d’0vide, comme
ayant été (tridi-ornes ,61! toujours reptel’eute ici foulaient









                                                                     

:84. Lès Encres
Œandocunque , precor , nofiro placata parentî;

lifdem fub dominis afpiciare doums.
Inde tenore pari gradibus fublirnia celfis

Ducor ad intonfi candida templa Dei. 6c
Sigma peregrinis ubi font alterna columnis

Belides , et firi&o barbarus enfe pater:
Qgæque viri (108:0 veteres fecêre novique

Peétore, leâuris infpicienda patent.
Œærebam francs, exceptis fcilicet illis, 6 g

Œos fun: optai-et non génuine parens.
Œærentem fruflra cufios me fedibus illis

Præpofitus l’amie juflîr abire loco.

Altera templa peto vicino junéta theatro:
Hæc quoque erant pedibus non adeunda

meis. - 7ogage de la douleur. Qu’eIt-ce qu’une Lettre frappée de crainte?
ne ce papier qui pâlir a lalvûe du palais de Céfar?&que ces

diliiques qui chancellent fur leurs pieds? De fi froides allufions
8c tant de penfées feuilles n’étoienr gueres propres à fléchir la
colere d’un Prince aulli délicat qu’Au ufie.

(l7) 4. temple 1’ Apollon , ù:- C’e Apollon qu’on défigne
ici par Pépithete de Dieu non tondu , Da’ fatum; parce qu’on
repréfentoit toujours ce Dieu avec une longue chevelure blon-
de , figure des rayons du foleil qui dans le paganifme étoit ado-
rél’ous le nom d’Jpvllon.

(1 3) afin: la Damier, be. Elles étoient filles de Douar, r
8: petites filles de Rein: , dont elles tirent le nom de aman :
elles furent au nombre de cinquante , mariées a autant de fils
d’Egifle ,malgré leur pere à qui on avoit prédit qu’il périrai:
de la main d’un de fes gendres 5 c’eft pourquoi il leur ordonna
d’égorger leur: maris la premiere nuit de leurs noces : ce qu’el-
les exécuterent toutes, excepte Hipermeneftre qui ne put fe
refondre à arrenter fur la vie de Lincée fun époux , lequel véri-
fia dans-la fuite la prédiflion faire à fou beau-pue ,& régna
après lm.

(19) [guarani bitumage: , ès. Horace parle de cette &-
meufe bibliomeque d’Apollon au mont Palatin,Epitre Il].
du Livre premier:

Script bien": gamma mais alpha.
tu:





                                                                     

186, plus [Encres
N ce me), quæ do&is patoerunt prima libellis;

Atria Libertas tangere palier lua cit.

In genus antoris mêl’eri for mua redundat;
Et patimur nati , quam tulir ipfel fugam. ’

Forfitan a: nabis olim minus afper, 8c illi 7;
Eviétus longo tempore Cæfar erit.’ I.

Di , precor , arque adeo, (neque mihi turba ro-
ganda efl)

Cæfar , ades vota , maxime Diva , mec. -

-Interea’, fiatio’quoniam mihipubliça çlaufa eR:

Privato liceat delirium: loco. . 80
Y os quoque , fi fas en, Confufa pudore repullle

Sumire plebeïæ carmina noflzra manus.

théâtre de Marcellus : la premiere bibliorheque qui fut établie
dans Rome fous l’empire d’Auguite , étoit placée dans le velu-

bule de ce temple... , ’ ,l

z

ELBGIA SECUND.A.l .v
Will? guerimonia fiebilir de exilio.

E Ego ers: in fatisScithiamlquoque virere no-

firis , ’Quæque Lycaonio terra fub axe jaeet?

il) Voir «hm Je me: jeux la Seithie, ève. On «liftin-
quoit deux sciures; celle d’Afie , 8c celle d’Europe :

velt lu la Scithic d’Europe , comme bubare , tulle &aflieux















                                                                     

’a’Ovma. LthIl. in; .

Taors rE’MB ELEGIE.
Ovideàfa femme.

Suite 1:er maux du: I’e’xil;jàn mon pour elle:
ilfinbaiu de mourir denrfopam’r.

I cette Lettre eli écrite d’une autre main
S que la mienne , ne vous en étonnez pas
chere époufe; j’étais alors malade , dans un

pays ptefque inconnu à celui que vous ha-
bitez , de malade à l’extrémité; tout étoit à

craindre pour ma vie. Mais en quelle fig
tuation. penfez-vous que je fois à préfent, ’
parmi des nations farouches, telles que, les

,Çeres 8c les Sautomates. Je ne puis [appor-
ter l’air groHîer (i) de ce pays , ni m’accou-

tumer à [es eaux: toute cette terre a je ne ,
[gai quoi d’affreux pour moi s mon logement
(a) cit incommode , ma nourriture mal-faine
8: peu propre à un ellomac débile comme le
mien. D’ailleurs, point ici de Médecin, qui
fçavant dans l’art dont( 3 )Apollon fut le pere, ,
Fume remédier à mes maux; pas un (cul ami,
(4.) qui par des entretiens confolans puilïe .
charmer mes ennuis,& faire couler im ercep- .
riblement des jours qui me paroiffent ilangs. i

(4) Pu infra! ami , (be. On fçait airez de quelle refourra
dt à un homme afiligéun ami fidele , avec qui il puma: stemm-
tenir confidemment de l’es eines : il femme alors oublier
pour quelques momens qu’il malheureux 5 à le iems qui lui

zomé I!





























                                                                     

D’Ovrna. Li v. m. 2.670 W
sure. (1.0) D’où vient que Dédale [çut fi bien . 4

(e fervir de les ailes , 86 qu’au contraire Icare
[on fils s’en trouva fimal , qu’il tomba dans la

met qui porte encore [on nom i Oeil: que ce- i
lui-ci en jeunete’me’saite , prit (on vol trop
haut; de que celuHà plusavife’ vola toujours
tette à terre: carenfin l’un de l’autre n’eu-g A

un: que des ailes poliiches se empruntées.
Croyez-moi , quiconque (u) a bien (çû [e
cacher aux yeux du monde , a bien ve’cu s il
faut que chacun le tienne dans les bornes de
(a condition. .

Enmedes (s s) n’aurait pas perdu fou fils, G ’-
ce jeune intenfe’ n’eût ambitionné le char 8,6

tout l’attelage d’Achile. (1.5) Mérops n’au-

roir pas vû Pha’e’ton tout en feu au milieu des

ardeurs du Soleil, ni (es filles métamorpho-
(e’es en arbre, li Pha’e’ton n’eût dédaigné de le

teconnoîrre pour Ion pete. Craignez donc
toujours , cher ami , de vous élever trop au-
delÏus de votre état; 8c li jufqu’ici vous l’ -

Nez porté trop haut, rabaiflez-vous un pour
c’eli le vrai moyen de vous affurer un bonheur
confiant 8: invariable dans tout le cours de »
torte vie, Ce (ont suffi les sans: que je fais

anbraferle monderai-l’es filles lambada fleurs de l’infors
une Pbaéton , metarnorphofées en peuplierxpendant u’eln
Je: pleuroient la mort de leur frerc foudroyé par Jupiter ut le;
bords de l’Eridan. Il a ici dans le texte d’Ovide une figm
appellée mouflas: Si drop: Mr mm l’inérmpm faufil: a
au lieu de fi itinérants "simula-p; patientais, qui en: :

- l

* F

je feus naturel.
gainasz-upusùs. u y nuie.m,mpi. «









                                                                     

-’n’0vrnn.1.w.lll. au
moi,8ç tout ce qu’après ma femme 8c ma par-

trie , j’avais de plus cher au monde! Cepen-
dant à quelque diffame que [oient ces objets,
(i je ne puis les toucher de la main,ils me tou-
chent fort au cœur, 8c [ont toujours préfensâ
mon efprit. Rome , (es mariions , la figure des
lieux, 6c tout ce qui s’y cil palle de mon terris,
fe préfentenr a moi fucceflivement: lutteur
l’ima e de ma femme cil encore aufli vive
que 1 elle étoit préfenre à mes yeuxscette pré-

.- fence , toute imaginaire qu’elle cil , quelque-
fois me confole, 8c quelquefois ne [en qu’à
meyt’ourmenter :fon abfence m’afllige,& l’af-

furance de [on amour me confole;joignez-y
cette fermeté héroïque avec laquelle elle (ou-
tient mes difgraces qui [ont auflî les fiennes.

Mes chers amis,vous n’êtes pas moins pro-

fondément gravez dans mon cœur : que ne
i Puis-je vous défignerici chacun par [on nom?

mais une jufie crainte m’en difpenfe; 8: je
doute que vous voulufliez bien vous-mêmes
être nommez dans mes vers: vous le trou-
viez bon autrefois , 8: vous teniez à honneur
cette marque de ma gratitude; mais les tems
font changez. Je me contente donc de vous

* parler dans mon cœur,pour ne pas vous alla:-
mer. Non , mes vers ne trahirontpoint’ mes
amis en les décelant; fi quelqu’un m’aime
encore, qu’il m’aime en lecret; j’y confens.

Sçachez néanmoins, chers amis, que quelque
q élagué que je, (ois de vous.a je vsous ai tou-

’l





















                                                                     

n’Ovrrss. Inn-ln. au
moi.Notre amitié étoit fi publique 8c fidécla-
rée , que nous étions moins connus qu’elle
dans le monde :. le Prince (l) même que vous
honorez fi parfaitement , n’i note pas cette
noble franchife de ce procédé É obligeant que

vous avez avec tous vos amis. Au relie, vous
n’aviez rien de caché pour moi; j’ai louvent
été le dépofitaire de vos plus feererres penfe’es:

de même aulii vous fures le (cul à qui je con-
fiai tous mes fecrets, exccpté (2.) celui qui a

i tarifé ma perte. Hélas, fi vous l’aviez [çà , je

n’en ferois pas ou j’en luis; vos bons confeils
m’auroient fauvé, 8: vous poiie’deriez encore

un ami fidele qui n’ell plus. l
Mais mon malheureux deflin m’entrainoit

. a ma perte, &Iencore aujourd’hui il (emble
A m’interdire tout ce qui pourroit m’être de

quelque reficurce dans mes malheurs.’Quoi
qu’il en (oit, que j’aie pû éviter ma difgrnce

par une [age précaution , ou que nulle recau-
nion n’ait pû vaincre ma malheureu e deni-
née; c’efl à vous, cher ami, avec qui depuis
long.tems je fuis fi étroitement lié; de dont
l’abfence fait une partie de mon tourment:

L c’eft à vous de vous fouvenir de moisât fivous

01153::qu celui qui a en]! ou peut, au. lamais Ovide
n’avort oie déclarer à (on ami ce qu’il avoit vû de fi intéreflant
8L de flacheux pour A ufie , 8: qui lui avoit attiré fa difgrace ;
(en nnmrfiere qui cl! emeurévoilejufqu’à préfent.

i (g) Mai: me, maffia-reg: teflon , du. Les Païens reconnoifa
fuient un deflin qui réglons le amandes choies humaines , par
un cidre immuable. Nousautm Chrétiens , nous. n’en admet-

.T uj















                                                                     

na v Les Encres.
a Pane , Perilla , meum :tantummodo fœmîna

non fit
Devia, nec feriptis difcar amare tais.

Ergo defidiæ remOVe, doétiflima, caufas;
loque bonas artes 8c tua faera redis

Ifia decens Farcies longis vitiabitur amis: a;
Rugaque in antiquâ Fronte fenilis erir.

.lnjicietque manum forma: damnais: feneétus:
Œæiflrepirum pain: non-- faciente venir.

i Cumqueçilsiquis dicer, fait hac formola, do-
e à

Et fpeculurn mendax elfe querëre tuum. 4o
aux): tibi opes modicæ, cum fis digniflima ma-

n ms.
Fingî fed immenfis cenfibus aile pares.

Nempedarôc quodcunque liber fortune, ra.

- pitque; »1ms 8: en fubiro qui modo Crieurs eut.

I Singula quid refleurir? nil non mottai: tened

- mus, 4sPeâoris exeeptisingenîique bonis.

(7) Tel étois un Mfu, in. Qui n’a pas enlaidir parler des
richefl’es immenfes- de Crlfu: Roi de Lidiuque (in: Raide
l’erfe fit brûler vif? Ovide dit que tel étoit un Crlfru a qui
tout-à-coupdevient un 1m. Nous avons crû qu’il feroit mieux
de traduire efi ridais à la tafia: : il En: cependant fçavoir que
ce: Irus quieft mis ici en contrafle avecCréfus , fut un fameux
mendiant de la ville de Plate: , dont il’elt parle dans Berner:
au Liv. XVIIL de l’OdiII’ée. On.dit que ce «leur: gueux étoit
d’une-raille g’igantchue ,. 8: uhl fut flammé par Uliflè (leur

Il avoir été long-tans le par e. w



                                                                     

n’ovinr.11v.11i. sa.”
ayez agissement renoncé à la: Poéfie qui m’a

été fi funefle. - " l
Mais non s me craignez rien , ma Pérille:

prenez garde feulement qu’aucune performe
de votre fexe ne le déregle en lifant vos écrits,
8c n’y apprenne le dangereux art d’aimer.
Mais étant aufli fgavante que vous êtes f
croyez-moi, n’écoutez aucun prétexte que
la patelle vous punie fuggérer; reprenez vos
études 8c l’aimablePoéfie a laquelle vous vous

êtes confacrée des vos plus jeunes ans. Cette
fleur de beauté qui brille fur votre viiïage, le
flétrira avec les années; lavieillefl’e ennemie
qui s’avance infenfiblement , étendra [es ri-
des fur vorre front, de défigurera tous vos
traits. Alors quand vous entendrez dire à
quelqu’un tout bas , une telle étoit belle au-
trefois, vous en gémirez de douleur , 8C vous
aceuferez votre miroir d’infidélite’. Ma fille;

quelque digne que vous [oyez de la plus Opu-
lente fortune , vous n’avez qu’un bien médio-

cre. Mais figurez- vous que vous poiÏedez des
revenus immenfes , il en fera tout de même 5’
car enfin la fortune donne 8: ôte les biens à
(on gré 8c felon [on caprice: tel étoit n’ague-
1c un (7) Créfus, qui cit aujourd’hui réduit

fi la beiace. .1 Mais pour ne pas entrer dans un plus long
détail, conclus qu’à proprement parler,
nous ne poilerions rien de folide en cette vie
que des biens de l’aine. Me voilà , moi par















                                                                     

156 V Eux-crue. 1 l - L
T antus amor necis e11, querar ut de Canaris hg;

ngd non oflènfas vindicelç enÏe fixas. 4°

At quoniam femel efiiodioi’oiviliter [ln-183.; .n
Monte levier fit fuga nom: loco. a in «

l

Errera Nonnivzmj.
mixa 85 fit!!! appili ruminai ahi nulabatûoiliw;

ï Ic quoque faire igiturGrajæ (quis credeo.

. ’ retP)urbes, i tInter inhumaine nomina Barbariæ. e,
Hue quoqne Mileto mini vendrezcoloni,’

laque Getis Grains conflituêre douros. v ’
Sed vetus haie nomen, pofitâque antiquius 5 ’

m’es r t2l Confier ab Abfyrti cæde fuiEe,loco. , .,
.Nam rate, quæ curâ pugnacis faéta Minervæ; z; j

Per non tenratas prima caquait agnus;
i

(1)D E: ville: Gram: , ève. C’efi-â-dire Grecques d’un?
gine , non de langage8z demœurs. On marque dans]:

11x. Elégie’du Livre cinquième, que des hommes Origîluires
de Grece , mêlez parmi legpamrels du pays , habitoient la pe-

tite ville de Tome . r i ’ v .r 4 (a) Un aloi.» il: Millfirnrgéœ. La ville de Tom: and:
1on origine à une colonie. de Miléfiens l’ortie de Mile: ville













                                                                     

2.42. Les Errerrs
Dum tamen aura tepet, media defendimur mm;

Ille fuis liquidus bella repellit aquis.

At cum trifiis biems fquallentia protulit ora,
Terraque matmoreo candida thêta gela eli: Io

(Dam pater 8c Boreas 8c nix injeéka fub Ar&o,
Tum liquet bas gentes axe tremente premi. )

Nix jacet,&ja&am nec fol pluviæve refolvunt,
Indurat Boreas, perpetuamque facit.

Ergo ubi delicuit nondum prior, airera ve-

nit : r çEt folet in multis bima manere locis.

Tantaque commoti vis cl! Aquilonis , ut airas,
Æquet hume turres, teüaque tapta ferat.

Pellibus , 8c futis arcent male frigora braccis;
Oraque de toto corpore fola’patent. se

l5œpe fanant moti glacie pendente capilli,
Et nitet induéto candidat barba gela ;

(3) La un: dz Plfln,àe, Le fleuve Illet,qu’on nomme
au; ourd’hui la Bannir , féparoit Tomes ou litropolis des Sau-
ruu arcs.

(4) Son: vêtus de enrayai»: , du. Bruce cit proprement ce
qu’on appelle en vieux langage du braie: , c’eit-à-dire de
grande: culot". Il y a ici une variante: quelques éditions por-
ICntfellibu birfutir, des peaux non aprêtées ,encore toutes hé-
rifTées de poil; dans d’autres on lit Pellibur èfwm "en: ma-
], frigo" Inscrit, pour montrer que tout le corps étoit cou-
vert d’un cafaqumlde peau , auquel étoient coufues de longues
culotes qui prenaient depuis la ceinture Jufqu’à mi-jambe.
Culte forte de vétemens étoit aufli en triage chez les anciens
Gaulois 3 de-là le nom de 6411:1: huchant , qu’on lit dans les
Auteurs latins adonné. , felon Pline , à la Gaule Narbonnoife ,
Province Romaine qui étoit [épatée de l’iralie par les Alpes

a: le fleuve lare, ’













                                                                     

148 Les Encres
Diflirgiunt du, nullifque mentibus agros;

Ineuitoditæ diripiuntur opes.
Ruris opes parvæ pecus, 8c Rridentia plaullra;

Et quas divitias ineola pauper habet. 6°
Pars igirur vinôtis poil tergum capta lacer-ris ,

Refpiciens frufira rura Laremqae fuum.
Pars cadit harnatis miferè confixa fagittis;

N am volucri ferre tinétile virus inefi.

Qgæ nequeunt fecum ferre aut abducere, pet.

dont: 6;Et cremat infontes hofiica fiamma cafas.
Tum quoq1ue , cum pax el’f , trepidanr formidiue

be i z
Nec quifquam prefl’o vomere verrat barnum."

nut vider, aut metuit locus hic, quem non vi-

der hoflem : ’Cella: iners rigido terra reliera lita. - ” 7o
Non hie pampineâ dulcis l-atet uva Pub ombra;

-Nec cumulant altos Fervida mufle: lacus.
Po ma negat regio :ne’c baberet Acontius, in quo

Scriberet bic dominée verba legenda fuse. 5

(ro)1rme ne trouveroit peinerai , ève. Aronce ou Aconâ
tins, Jeunehomme, qui s’étant trouvé aux Fêtes qu’on celé.
brait à Délos en l’honneur de Diane , ou un grand nombre de
jeunes filles avoient coutume (Palmier, y vit Cidippe fille de
qualité flirt belle: il Palma ,8Lfouhaita paflionnémcnt de P6.
poulet; mais n’ol’ant fe déclarer a caufe de la diKérenœ de con-
dition , écrivit fur l’écorce d’une belle. pomme cesmots : Je sa

junpn Infant; unifiera: Je Diane , quejt refinivraipartorn , é-
,ueje mfrraijami: à d’une: qu’à roi. Il jetta cette pomme aux
pieds de Cidippe , qui ignorant l’artifice , lut innocemment ce:
paroles par lefquelles elle r: trouva engagée àAconce, parce
qu’il y avoit une loi qui obligeoit d’exécuter tout ce qu’on
prononçort dans le Temple de Délos : cependant le pet: de

























                                                                     

36° 15s Encre-9’
Jam violant puerique legunt hilarefquepüellæ, 5

Rul’tica quam nulle terra fer-ente geritg l
Prataque pubefcunt variorum flore colorum,

Indocilique loquax gutture vernat avis.
thue malæ crimen marris deponat hirundo ,

Sub trabibus canas parvaque-te&a faeit. r o
Herbaque , quæ latuit Cerealibus obtura falcis,

Exerit, è tepidâ molle cacumen huma.

Œoquc loco et! vitis, de palmite gemma mo-
vetur’; .

N am procul à Getieo littore vitis abefi.
Œoque loco cil: arbor , tut-geloit in arbore ra-

mus : r 5Nam procul à Geticis finibus arbor abefi.
Otia nunc illic :jun&ifque ex ordine Iudis

Cedunt verbofi garrula bella fori.

de Mars , a: il fait l’équinoxe du Frinrems nomme il fait ce»
lui de l’Automne, en entrant dans celui de la Balance au
mois de Septembre. Mari: , la premiere fillabe cit longue de
(a nature, 8c c’ef’r ici par licence qu’elle efi breve. Z

(a) L’hirandelle afin de réparer cefimble , 3-0 Ovide touche
ici la fable de Progné femme de Thérée Roi de Thrace , qui
pour r. venger del’infidéliré die-fun. mari ,lui fervit dans un
repas leur commun fils le petit Itis.Thérée tranfportéde co-
lere , pourfuivit l’épée àla main les deux fœursPro ne &Phi-
lornclle, pour les immoler à fa vangeance;mais l’mitant
Prague fut métamorphnfée en hirondellerPhilomelle, en rolli-
gnol , &Thérée en huppe , npupa. Ovide dit donc ici que Phi-
tondelle, pour réparer en quelque forte fon ancien crime , le
hâte de faire ion nid au commencement du Printems , 8c rifle.
ver les petits avec tous les foins d’un bonne ruera.

(3) En ququm par qu’il] ait de: vignes, ée. Ovide avec
tous les Poètes appelle lesbourgeons de la vi ne , gemma: , de:
perles ; ce font en effet des perles bien prétieu esaux vignerons.

(a) FM faire place à tonte: firra de jeux , ée. Ovide rap-
porte ici une partie de ces jeux aufquels la jeunellèRomaine
avort coutume de s’éxercer dans leehamp de Mars, funou: au
commencement du Primeurs. Le premier de cesjeu-x a; le plus















                                                                     

’n’Ovrnr. LIV. HL 157
r lui au Capitole 5 Se qu’enfin l’indomra-

mGermanie (r r) prolteme’e aux pieds d’un
grand Capitaine,afubi le joug du vainqueur!

Quiconque me fera le récit de ces mer-
veilles de nos jours , 8c dont je gémis en fe-
cret de n’avoir pas été le témoin , peut s’ar-

tendre à trouver un logement tout prêt dans
ma maifon. Mais que dis-je , hélas 1 ell-il
pofiîble qu’Ovide air déja une maifon fixe
dans la Scithie ? Suis-je donc naruralifé en
ce pays? 8c lelicu de mon c’in efi- il devenu

ur moi une demeure fiable 8: permanente?
Grands Dieux, ne permettez pas que Céfar .
porte (a vengeance jufqu’â fixer ici mon (é-
jour; mais qucfj’y fois comme en paffant , a;
feulement pour expier ma faute.

Tnnrzzn’mn ELEGIB.
Il de’tejle le four Je [a azyme;

(1) Oici le jour de ma naiffance qui tu
vient à l’ordinaire: mais pourquoi

repartoit-il ce jour fatal? ô: n’eût-il pas mieux
vallu pour moi de ne jamais naître P Cruel
jour ,pourquoi viens-ru te placer (a) dans
les années d’un malheureux profcrir P tu de-
vois plutôt les fupprimer entie’remenr. Si tu

Ion ordinaire dans la premiere année de fou exil,- il voudroit
qu’il fût efl’acéqs’il ému poliible du calendrier , 8c qu’il y laif-

fi: un vuide qui interrompit le cours d’une annéefi limette.

le





































                                                                     

. ’o’Ovrnr. Liv.lV. 2.8
y. ’Œ’fl cit dur à un homme qui aranr fait

parler de lui chez les Romains , d’être con-i
damné à vivre parmi des Beiles 8c des Gares!
QI’il cil: rrifie de palier la vie enfermé entre
des portes 8c des murailles , 6c dans une place
de très-faible défenfe , où l’on n’eli guère en

fureté l Moi qui dans ma jeunefle ai toujours
fui la uerre 56 les combats , qui n’ai jamais
maniéîes armes que pour mon plaifir a au-
jourd’hui dans ma vieilleiie je me vois con-
damné à ne marcher plus que l’épée au côté ,

le bouclier à la main , à le cafque en tête fur
mes cheveux gris. Dès que le foldar en lentig
nelle a donné l’alarme a la ville , je cours in-
continent anx armes , 8: je les faifis d’une

main tremblante. ,Bientôt on apperçoit des ennemis terribles;
armez d’arcs 8c de flèches empoifonnées , qui

rôdent autour de nos remparts , montez lut
des chevaux encore tout hors d’haleine de
leurs derniercs courfes. De même qu’un loup
carnatier porte 8: rraîneâ travers les champs
86 les bois , une foible brebi qui n’a pû le ré-

fugier allez tôt dans (a bergerie: ainfi notre
enemi barbare, s’il rencontre quelqu’un a la
campagne qui ait été trop lent à le retirer au-
dedans des portes , il le faifitâ l’inflant; puis
lui jerrant une corde au cou , ou bien il le fait
fuivre pour l’emmener en efclavage , ou bien
fans aller plus loin il le perce d’une fléche
empoifonnée, Pour moi nouvel habitant de































                                                                     

’goo Las Encres
loque meam nitidos dominam convertite vultus,’

Sitque memor nollri , nec ne , referte mihi. r o

Hei mihi! cor nimium quæ font manifefla re-

quuo? ,Car labat ambiguo fpes mihi milla metu P

Crede quod cil , quod vis; ac define tuta vereri ,
Deque fide certâ fit tibi certa fides.

Quæque polo fixæ nequeunt tibi dicere flam-

mæ ; r;Non mentiturâ tu tibi voce refer.

EI’e toi memorem de qua tibi maxima cura en;

ngdque potell, feeum nomen habere tuum.

Yultibus illa mis tanguam præiëntis inhæret’,
Teque remota procul,fi modo vivit, amat. a.

Ecquid , ut incuboit julfo mens ægra dolorî,
Lenis ab admonito peâtore fomnus abit?

Tune fnbeunt cnræ; dom te leâùfque locufque
Tangit, 8c oblitam non finit elle mei.

je veniunt ællus, 8c nox immenfa vîdetur; a g
Feliaque jaflati corporis pila dolent!



















                                                                     

n’Ovrns.Lrv.lV. 309
’eri. La vertu qui toujours oifive languit dans
la profpétité , (e montre avec éclat dans l’ad-

vdrfite’. Ma fortune prélente fournit une am-
ple matiere à votre ploire,& Vous ne pouviez
trouver une plus be le ocalîon de fignaler vo-
tre amour : mettez donc à profit un tems fi
précieux; les momens font chers, n’en perdez
pas un: il s’ouvre un valie champ à voue zelei
remplilfez dignement une (i noble carriere.

la Toifon d’or. Virgile en parle dans fa 1V. Eglogue.
film cri: tu»: Tipbir , à du" que tuba: .Argo
Dtlrfla: berna.

QUATRIÈME Errera.
Le Poète mande à un ami que la dureté dejôn 3’in

efl pour lui une fuflc raifin d’abri".

(r) Llulite ami, déja fi refpeétable par les
I grands noms de vos ayeuls , 84 plus en-

cote par la noblefÏe de vos fentimens; vous
qui exprimez fi parfaitement à nos yeux ce
caraéirre de politelÏe 8c d’une noble franchife

que vous tenez de votre illufire pet-e 5 vous
dont le fublime génie poifede toutes les ri-
cheffes de l’éloquence Romaine, 8c qui ne
connoilfez performe au-deflus de vous dans
notre barreau; fouffrez que ’fupptimant ici
votre nom , bien qu’à regret , je vous défi-

ne par certains traits qui vous caraâërifenr. l

ibis pardonnez les louanges que je vous
donnes elles ne partent point d’un mauvais

















































                                                                     

b’Ovrnz. Liv. un 3 y;
buvant (3) mes Lettres , ai-je efpe’re’ vaine-
ment d’y trouver votre nom? Plaife au Ciel
que vous m’en ayez [cuvent adreile’ des vôo
tees , qui par quelque accident n’ont pû par-
venir jufqu’à moi : ce que je fouhaite ici n’efi:

que trop vrai, je n’en puis douter.
Je croirai plutôt qu’il y a eû une Médufe

(4) aux cheveux de ferpent 5 une Scilla (5)
environnée depuis la ceinture , de chiens ma-
rins toujours aboyans contre elle 5» une Chi-
me’re (6) moitié dragon , moitié lion 5 qui.
vomiflbir des flammes; des Centaures (7) de.
mi hommes 8c demi chevaux ;un Gérion (8)-
â trois corps; un Cerbcre (9) à trois têtes s

étoit un monllre compofé d’une tâte de lion, d’un corps de
chévrc , 8K des pieds de dragon. Bellérophon monte fur le che-
val Pégafe, la combattit 8; la tua. Ce qu’il y a de vrai dans
cette fable,c’efl qu’il y eut en Licie une montagne appelée la
au» ne, dont le femme: étoit habité par des lions, le milieu
par des chévres , 8: le bas par des ferpens g 8c Bellérophon avant
rendu cette montagne habitable , donna occaiion de croire
qu’il avoie tué ce monllre qu’on dxfoit vomir des flammes ,
parce qu’il s’y (toit forme un volcan d’on il fortoit des dans
mes ,comme du mont Ethna en Sicile.

(7)13" Centaure: Jmi-bommr: b demi-clowns. Ce qui
donna lieu à cette fable des Centaures ,c’efl que les premiers
hommes qui parurent montez fur des chevaux ,furenr pris par
des peu les groiliers pennies moulins compofcz de l’homme

8l du t eval. 1 .(8)11» ont»: à mi: nrp: , drez Jullrn écrit que cette fable
fur inventée , parce qu’il y sur trois freres fi étroitement unis
enfcmble , qu’ils fembIoienr n’avoir qu’une même ame en trois
corps, D’autres content que Chrifaor Roi-d’lberie, eut trois
fils fort braves , qui furent chefs de trois corps d’armée , avec
leiquels ils attaquerent conjointement Hercule, qui les mit en
fuite &leur enleva un ri! hl: bétail. h l

(9)1?» ("sur à mi: dm, (au C’éton un chien à qui les
même donnent trois vinifie le font gardien des portes d’hier.













                                                                     

, t IÔ’O’VIDE-u Liv-"1V.
On renferme les vieux navires dans des

arienaux de Marine , de crainte qu’ils ne
viennentà s’ouvrit en pleine mer a: à couler
bas. On met à l’herbe dans les prairies, un

’ cheval émulé 8: languifihnt, de peut que ve-

nant à fuccornber au milieu de [a courre , il
ne flétrilïe mon jour toutes les palmes qu’il

a remportées dans les jeux Un
(r) vieux foldat qui n’eli plus propre à la
guerre , fulpend pour toujours [es armes aux
portes de (a maifon. Ainfi moi (entant mes
forces défaillir aux. approches de la vieillefl’e,

je croyois qu’on devoit me lamer en repos.
Qui auroit cru qu’à cet âge on: dût maltraiti-

lanter fous un ciel étranger , 8c m’envoyer
Boire aux fontaines Gériqnes P Ce ne me
(amenoit alors, étoit une vie agréab ement
variée ,tantôt en ville , 8c tantôt à la cam van,
gne : aujourd’hui folitaire &jretiré au fond’

de mes jardins; demain tendu au mOnd’e,
pour y jouir des compagnies de des agrémens
de Rome.

C’elt ainfi qu’ignorant l’avenir , je camp-

rois en moi-même de palle: doucement le
tems de ma vieillelle: les destinas (a) contrai.
res ont renverfé tous ces projeta. après m’a-
voir donné des jours allez tranquilles dans les
premieres années de ma vie , ils m’aeoablent

rion refpeâive des affres, inüdpmdante de la minime des
Dieux. Selon eux,cette vertu amine (pales industrialisa;
la volonté des hommes. 5an elle impoli: une néceaîzé aure.

en;



                                                                     

14°. glas Encres
jamque ,’decem mon 0mm fine lobe peraæis
. Parte premor vitæ deteriore meæ. j I

Nec procul à metis ,quas pœnè tenere vide. .

, bah si, Curriculo gravis efl faéta ruina mec.

’ à l v V A? .Ergo illum demens in me limite coegi,
l Mitius immenfus quo nihil orbis habet?

Iplaque deliâis vitra en clementia mûris: 1
: N ec rumen errori vite negata mec? 4o

Yin procul patriâ peragenda fub axe Boréo,
j Œâ. maris EuXini terra [milita jeter!

Hoc mihi fi Delphi ", Dodoneq’ue dieeret ipfa :

- Elle widetentnr vanne uterque locus. I
N il adeo validum cil, adamas lice: alliget

r I 4, sL Ut maneat rapido firmius igue levis.
Nil jta fublimeefl, flipraqlle perieula tendit, ,
’ Non fit ut inferius , fuppofttumque Deo.

C’en pour cela que les tireurs d’horofcope obiervent cuticule;
ment la naiilànce des enfans ou le point précis de leur nativité ;
a prétendent lire dans les alites tout ce qui doit arriver d’heu.
[eux ou de malheureux dans le cours de la vie. on peut lire me
gela le traité de Jean Viperan fur la providence divine; il y

’ réfute doctement toute; les rêveries de l’Aflrologie judi-

ciaire. , l. :0) l’a-voir plflï-GMQMM: Mithra boumer, ès, Ovide
rompre, ici les années par des Influx , qui étoient chez les R04
mains ce que les Olfripiade: furent chez les Grecs: un luflre
croit (1:1:in ans; atnlî dix mûres fanoient cinquante ans-u
y a pourtant des fçavans qui prétendent avec raifon que le lu-
tlre ne comprenait. que quatteans complets 8c la cinquiémeanv
pée commencée émars Il cil permis aux Poëtes de n’être pas fi

[crapuliez la: Il: des années. [Quoiqu’il en on, il et:



                                                                     

n’en un. Liv: 1v. 34?:
de maux dans les dernieres. Depuis marnai!-
fance,cinquante ans (5) de vie s’étaient écou-

’lez avec honneur , 8c dans mes derniers jours
je me vois couvert d’infamie : déia je me
croyoi; teigne au bout de ma catriere , lorf-

u’unc clifgtace fubite m’a routât-coup ten-
vetfé fur la finade ma Courfe. I

Infenfe’ que je fuis ! j’aido’nc forcé l’hom-

’ me du monde le plus doux à [évir contre moi:
"la clémence même pouffe’e à bout, n’a pû (e

.difpenfer de faire juûice de mes fautes. Il cit
Vtai qu’on m’a, fait grace de la vie; mais.
quelle me: que celle que je paire filoin de
ma patrie, à l’extrémité du Septentrion , la:

les trilles bords du Pont Euxin.
(4).Si l’oracle de Delphe ou de Dodone

’in’aÏvoient prédit ce que je vois , je les aurois

traitez dforacles Faux (5e menteurs; mais il
n’y a rieniau monde de fi fort 86 de fi ferme ,
fut-il lié par des chaînes de diamant , que la
foudre de Jupiter ne paille brifer &mettre
en poudre; rien de fi élevé au-defTus de tous
les revers de la Fortune , qui ne doiye ploya;
fous la main puiiTante de ce Dieu. ’

confiant qu’Ovide étoit dans fa cinquantîéme année commen-
cée depuis le mois de Mars lorfqulil fut exilé :car il étoit ne le
no de Mars l’an 6 1 I de Rome , 43 ans avant [li-Ire Chrétienne ,
8c fut une à. la fin deNovembre 76:.

’ (4) Si Parade de De! b: ou de Dodo"; , je. Les Oraçles de
* Delphe 8L de Dodonne ment célebres dans l’antiquité Païen-
i ne; ceux de Delphe fe rendoient par l’organe des Prêtres (VA:
- pollen, a: ceux de Dodonne par les chênes de la forêt de ce

mm. l Ffiij





                                                                     

D’Ovrbn. [1v.lV. 34.;
Je [gai bien que j’ai mérité par ma faute

une partie des maux que je fouflre; mais il
faut avouer aullî que la colete du (5) Dieu
qui le vange, a bien aggravé ma peine.
Tremblez donc, vous quilliez ces vers; 8:
apprenez par mes malheurs, à refpçâer un
hommegal aux Dieux en pullfance.

malheureui , qui tantôt chamanes: s’abalflè devant l’auteur
’ de fa ine, 8L tannât s’irrite &s’aigrit contre lui en enim à
* l’inju lice.

Nnvvremn finnois.
Contre un médifant.

Il le menue d’une infirmic trenails.

- Urie déchaînée, médilant détellable, li

P je le puis 86 li tu me laille en paix ,je
veux bien taire ton nom 8c cacher ta honte;
tes trôlions, quoiqu’indignes, demeureront
enlev’elies dans un éternel filence. Fais feule-

ment connoître que tu te repens de ta faute :
tâche de l’expier par tes larmes , quoiqu’un

peu tardives, elles defarmeront ma colere.
Condamne donc toi-même ton indigne pro-
cédé; 8: fi tu le peus , efface de ta vie ces
jours de fureurs dignes d’une (1) Tgfipbom.

Si tu n’y confens pas ,- 86 que res entrailles
(oient toujours enflammées d’une haine im-
placable, ma douleur outragée s’armera de
nouveau pour me vengeance; a: quoique’re-

F fiiij





                                                                     

D’Ovmn. Inn-HI. 34j
légué au bout du monde , dans ma jolie co-
llere je pourrai bien d’ici te porter (a) de ru-
des coups. Apprens que Ce’far m’a laine en

polfellion (5) de tous mes droits , hors celui
de vivre dans ma patrie a j’efpere même que
’fi les Dieux le co’nfervent , il ne me privera

pas encore long-reins du plus grand de tous
les biens: (4.) louvent un chêne qui vient
d’être frappé de la foudre de Jupiter, reverdit
clifoire avec plus d’éclat que jamais.

Après tout , s’il ne me relie aucun moyen
de me vanger , les neuf De’eiïes (5) de l’idé-

licon me prêteront toutes leurs forces 8c tous
leurs traits. Quoique je fois relégué au fond
de la Scithie,oùje regarde de près les(6)allres
.duNord,ma(7)gloire fera répandue parmi des V
nations immenles , 8c mes plaintes le feront
entendre du couchant à l’Aurore : mes cris 8:
mes gémiflemens pafleronr alu-delà de la
terre 8c des plus valles mers: non-feulement
tu feras condamné de tout ton fiecle,mais
à jamais deshonnoré dans toute la polie’rite’a

(5) Le: nerf Dërflës de l’Hllirm, ée. Ovide fait entendre
ici Ên’il le vangera de ce médifant par des vers fatiriqnes ; les
neu Mufes outragées dans la performe d’un de leurs plus chers.
nourri irons ,lui prêteront des armes , 8L aiguiferont tous leur:

traits contre [on er nemi. lça) ll appelle iei les lignes du Nord fret, fieu , parce qu’ils
ne e plongent jamais dans la mer par rapport huons , de (ont
toujours fur notre horizon.
t (7) M4 Iairefru rlpmhrpormi du «trieur 55:»!an , &fi
lenPoè’te e promet que les vers contre ce médifant étant rée
pandits dans toutes les artier du monde , 8L panant à la polie»
rite , ils le couvriront infamie en tous lieux 8e en tout teins ,
,8: qu’ils éterniferoat (a honte. ’





































                                                                     

D’OVIDE. LiVQIV. l gag
L’envie qui pour l’ordinaire [e déchaîne

contre tous les ouvrages du tems , n’a encore
attaqué aucun des miens. Notre fieclc fans
doute a.produit de grands Poëtes: mais la
malignité publique ne m’a point encore dé-

gradé du rang que je tiens Parmi eux; 8c
quoique j’en reconnoilTe plu lClll’S au-defTus ’

de moi, on juge qu’il n’y en a poinr à qui je
fois inférieur en mérite : en effet, je [gai qu’on

me lit’beàucoup dans le monde , a: avec plai- .
fit. Si donc on peut faire quelque fond iurles
préfages des Poëtes,je puis dire que quand
je mourrois à l’inflant, je ne ferois pas en-
terré tout entier: mais foi: faveur ou mérite
qui m’ait acquis cette réputation ,che’r Lec-

teur, il cit bien jufie que jelvous en rende
grace en finiflanr.

numumnnnnmm
* LIVRE CINQUIÈME.

PREMIÈRE ELEGIE.
on? il fait le «rafler: Je te Livre , 25 limande grue

pour lui comme pour le: narra.

.( r) Oici encore, ami Ledeur,un du.
V quie’me Livre des Tuiles; je vous

prie de le joindre aux quatre autres que j’ai
envoyez à Rome, datez des rivages Gétiques.
Il cit du même flile que les premiers, 8: tout
conforme à l’état préfent de ma fortunewous

H h ij
J















                                                                     

370 v-Lss fusons
lpfe Perlllêo Phalaris permifit inære

Edete mugitus , 8: bovis 0re queri.

Cum Priam lacrymis offenfus non fit Achilles:
Tu fietus inhibes , durior hofie, mecs. 51

Cam fæccret N ioben orbam Latonia prolos ,
Non tamen 8c ficcas juflît habere genas.

EH aliquid fatale malum pet verba levari :
Hoc querulam Prognen Halàcyonemque fait.

Hoc en: , in gelido quare lPæantlus antro 6°
Voce fatigue: Lemnia faxa fuâ.

Strangulat incluf us dolor , arque exæfiuat intns:
Cogito: 8: vires mûltlplicare filas.

Dâ veniarn potins: vel totos tolle libellas ;
Si mihi quod prodefi. hoc tibi, leüor, obefi. 6 g

Sed neque obefle potefl : ulli nec fcripta factum
Nofira , nifi au&0ri pemiciofa fut).

Atmala [une fareor : quis te malafumere cogit?
Aut quis deceptum ponere fumpta veut 9

(g Lorfqu lefii: a. Lame, a. Niobé,Reine deThebes.
eut ’amphion fou mari fe t fils 8: autant de filles : fa fécondité
lui infplra de l’orgueil, elle ora fe préférer à
n’avoir e31 que deux cnfans, Diane 8l Apollon. Cette lucre of-
fenfée de (a rivale,engagea Apollon à la vanger; 8L ce Dieu
fit périr toute cette nombreufe famille en un jour , les perçant
de l’es (leches les uns après les autres aux yeux de leur mere:
elle fut enfrre changée en rocher, d’où il découloit fans «ne
des goums dleau, qu’on feignit être des larmes de Niché. Voyez
notre Poêle au Vl. Lure de les Métamorphofes.

(6) La Mimi-u: Prngne’ , 4M. Un me: dit ailleurs comment
Proxné, lle de Pandion Roid’Athenes,& femme de Théré:
Roi de Thrace, fut changée en hirondelle , dont les cris plain-
tifs expriment fa douleur de la mon du petit ltis (on fils . . ..
On voit au Livre X1. des Métamorph? les vœux que fit Alcio
ne pour l’heureux retour de Ccix (on mari ,3: fa douleur in-
confolablc lorfqu’elle apprit qulil avoit péri dans un naufrage.

(7) 02j! «fliponr «Il au P1711086: , du. On: déja dix, com.













                                                                     

,76 LES 51.26st
Littora quot conchagquot amœna" rof aria flores,

Œotve foporiferum grena papaver habet;
Silva feras quot alit, quot pifcibus unda nata-

tur ; l a.I Quo: tencrum permis aéra pùlfat avis ; ï
Toc premor ad vcrfis : quæ fi c0 mprendexfc caner,

Icariæ numerum dicere concr aquæ.

thue viæ cafus’, ut amara pericula ponti,
Ut taceam firiétas in mea fats manas: p 1

Barbara me tellus , orbique noviflîma magni
Sufiinet , 8c fævo cinétus ab hofie locus. p

Hinc ego trajicerer ( neque enim Inca cnlp: 4

cruenta efl) , 5!Effet, qnæ debet,fi tibi cura mai. I
me Deus ,bene quo Romans: potelltia faix: l

l   C i SSæpç [ne vi&o: lenis in hon; fait. ’ ’ 3
Qgîd dubitas? quid tata tintes? aèçede, rogaque.

Cæfare nil ingens mitiusvvorbis habet.

Me miferpm ! quid agaln,fi pèoxîmà quæque

7 relinqunt?
Subtrahis elfrgéto tu quoque colla juge 9 4e

(4) dans que le: bords le Il mer and: coquillage: , 6re. CG
fortes de com’pamifons ou dv’lxiperboles tirées des cbofes infi-
nies en nombre , font très-familieres aux Poëtcs , 8: ont de l’a.
gaîment: mais elles reviennent trop fouvenL dans Ovidegfi
elles étoient un peu plus rares , elles en feroient plus prétlcufca

(5) Comme mon crime n’afl pas capital, du. Ovide ré tu l
cent fois que [on crimen’a. été ni un metirtrc ni un 21T un
8c il paroi: ici défigner une confpiration qui fin: faite con!!!
Augpfle , dans laquelle il promit: hautement qu’il fait point

cm: . ,r (a) ganga 1mn fait; pour mi tu" la 13m. Le Poè’tr.

. Autant













                                                                     

38:. Las ELEGrEs
(Lied petitur pœna elt : neque enim mirer elfe

recufu :
Sed precor ut poflirn tutius eITc mifer.

Eanrn TERTIA.
in die fiflo Ennui, àb ipfi fait? auxilium Pneu.

I Lia dies hæc cil, qnâ ce celebrare Po’ëtæ ,

(Si modo non fanant rempara) Bacche, fo-
lent:

Fefiaque odoratis inneâunt tempera feras ,
Et dicunt laudes ad tua vina tuas.

Inter quos memini, dam me mea farta fine-

banc , .Non invifa tibi pars ego fæpe fui.

Œem nunc fuppofitum fiellis Cynofuridos szæ
Junâa tenet crudis Sarmatis ora Gais.

S

(trique prius moilem vacuamque laboribus egi
In fiudiis vitam , Piëridumquç choro; x o

N une procui à patriâ Geticis circumfonor armis
Malta prias pelago, multaque Pafi’us huma.

Sive mihi cafus , five hoc dedit ira Deorum;
N ubila. nafcenti feu mihi Parca fuit:

(x) U la mm un «nm Je célébrer , au. Agollon 11’s
toit pas le feul Dieu des Poëtes 5 ils lui avoient afibcié

Bacchus , arec que l’entoufiafrne poétique cf! une efpece dry-
vreflè 8L e fureur filtrée , telle que celle dont les Prêtres de
Bacchus étoient agitez: c’eR pourquoi ils avoient coutume de
célébrer les fêtes de ce Dieu avec autant de folemnirez que
celle d’A pollen ; mais avec cette dilférence , qu’ils fr: courou-
noient de lierre au lieu de laurier, 8L qu’ils Moka: des h;
halions de vin fur l’es autels.
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lu’il meure , il s’en louviendra toujours.

(8) lien jute par (a tête de par la vôtre qui p
ne lui cil pas moins chere , que tôt ou tard il
Îçaura récompcnfer avec ufure tant de bons

aflices,& que vous (9) n’aurez pas perdu
vos peines. Seulement ne vous découragez
point -, [oyez confiant à protéger un pauvre
Fugitifzce n’ell pasclui qui vous en prie , il
vous tonnoit trop bien pour en douter : c’ell:
moi (a Lettre qui vous le demande très-infi-
:amment.

:xprimer ceci , ufe d’une façon de parler proverbiale; il ne
infirma pas,dit-il , que vos bœufs labourent les fables de la
ner.

Crnævra’Me Errera.
Sur le four de la "diffame Jejafimme.

(r)L E jour de la naillance d’une chere
épaule , qui revient tous les ans , mé-

rite bien que je le célébre avec les cérémonies

accoutüme’es. Mettons la main à l’œuvre ;

offrons (a) des facrifices comme il convient:
ainfi (5) autrefois UliiÏe célébroit la naiflan-
ce de (a chere Pénélope , dans des lieux peut-

ne’gc de Troie , erra dix ans fur diverfes mers avant que d’ar-
river en Pile d’lmquc lon petit Royaume. Sa femme PéneloPe
recherchée p zr planeurs rivaux,fçut éluder adroitement leurs
pourfuires , 8L lui demeura toujours fidelle dans fan abfence.
Ovide prefume qu’UlilTe ne manqua pas de célébrer tous les
ans , quelque part qu’il fût, le JOW de la raillant: de fou ils

[nitre éperde. . .



































                                                                     

414. les ELEÇIES
Carmina quad pleno faltarinoflraTheatro , z,

Verfibus 8c plaudi feribis, amice , meis.
Ë il equidem feci , tu fcis hoc ipfe , theatris t

Mufa nec in plaufus ambitiofa mea cil. v
Nec tamen ingrates: cil , quodcunque oblivia

nofiri
Impedit, 8c profugi nomen in ora referr. go

anmvis inrerdutn , quæ me læfille recorder,
Carmina devoveo, Piëridafque incas.

Cum bene devovi , nequeo tamen elle fine illis;
Vulneribufque meis tela cruenta fequor.

Œæque rondo Euboïcis lacent: cil flu&ibus,

- audet 35Graja Capharéam cancre puppîs aquam.

N ce tamen ut lauder vigile, cnramque futuri
N ominis , utilius quod latuilÏet , ago.

Detineo fludiis animum, Ealloque dolores t
Experior cutis 8: date vetba meis. 4o

Œid potins faciam defertis foins in cris,
anmvetmnlis aliatn quærere caner opem?

8îve loeutn fpe&o;loms cil lnamabilis;8r quo
Elle nihil toto trifiius orbe porell.

Sive homines , vix funt homines hoc nomine

. digni . 4rQgàmque lupi fævæ plus feritatis babent.

garde comme un plus grand mal, que (on une , après l’a mon .
on cpndamnée à errer pour toujours parmi ces barbares . que

d’avorr vivre dans leur compagnie; dans l’lilégie troifiéme
du l". Livre, Il fouhaite plutôt que [ou une pétille avec (on
corps dans un buchercennnuu.
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Exigis ut Priamus natorum funere plaudat,

Et Niobe feüos ducat ut rai-ba choros.
Luétibus , au (ladin videor debere teneri . p

Solos in extremos judos abire Getas? to
Des licet invelido pe&us mihi robore fultum,

Fama refert Anyti quale fuille reo;
Fraâa cadet tantæ fapientia mole roinæ:

Plus valet bumanis viribus ira Dei
Ille fenex di&us fapiens ab Apolline, nullam r ç

Scribere in hoc cafu fufiinuillet opus.
Ut par iæ veniant. veniant oblivia nofiri ;

Omnia 8c amifli fenfus abefTe qucat;
At timor ollicio Fungi vetat ipfe quieto. ,

Cin&us ab innumero me tenelË hofle locus. se
Adde quod ingenium longâ rubigine læfum

Torpet ,8t en multo, quant fait ante, minus.

(a) 2m Fric»: Landry]? aux draille: , ée. Homme;
Euripide 8L Virgile minent en en un: au Roi Priam.Cicéron,
d ns le premier Livre des.’rufculanes,airure ’il en eut 17
d’ liéeube fa femme légitime: tous rirent au rége de Troie,
hors Helenns &l’oliXene galle-ci t réfervée pour être im-
molée fur le tombeau d’Achille. ’

(g) Et que Mari rhum à danfi, 64. On a déja parlé de
cette femme furia premiere E16 ie de ce Livrecin uiéme ; elle
vit périr en un (cul jour tous in enfans par les eches. d’A-
pollun, c’en-adire par les rayons du Soleil dardez furent:
comme autant de traits meurtriers.

(a) Tel 11!!nt , die-nu , celui du faire»: Socrate , ée. On ra-
conte qu’Amtus est Mclitus accuferent Soerate dans Athenes ,
d’impiéte envers les Dieux, 8L que ce grand Philofophe dé-
daignant de fejullifier , fut condamné a mort : mais les Ath:-
nicns en curent tant dochagrin , qu’ils fermerent pour un rem:
toutes les Académies publiques , lui éleverent une llatue . à:
punirent de mort les ace’ufateurs. Anitus qui s’était enfui ,fu:

mis en pièces par les Héracleotes. -
(5)0 vit-illndqn’ztpollmu même huron En mm Je Sage , ée.

L’encre de Delphe donna au même Socrate le nom de site

A



                                                                     

o’Ovrna. LIV. V. 444
mentable que mon fort; c’eii vouloir que
Priam (a) applaudiile aux’fune’tailles de les
enfans , ou que Niché (5) chante de danle en
voyant périr toute (a famille à (es yeux.

Rele’gué [cul au bout de l’univers , parmi

des Getes impitoyables , m’eli- il libre , à vo-
tre avis , de m’occuper de mes malheurs ou
de mes étudesPQuand on iuppoferoit dans
un corps aulli foible que le mien , un cœur
plus ferme que le chêne,tel(4.)que fut,dit-on,
celui du fameux Socrate, acculé dans Athenes
par l’indigne Anitus s croyez-moi, toute la
Philofophie. du monde fuccombetoit à une
difgrace pareille à la mienne: la colere d’un
Dieu cil plus puilTante que toutes les forces
humaines. Ce vieillard (5 )qu’Apollon même
honora du nom de Sage par excellence pn’au;
toit jamais pû tien écrite dans l’état où je
fuis. Œandj’cn viendrois ju (qu’à oublier ma
patrie , jufqu’à m’oublier moi-même, 8c à

éteindre tout fentimcnt de ce que j’ai perdu
par mon e’xil , la feule crainte des périls qui

me menacent, m’interdiroit tout ouvrage de
Poéfie , qui demande du repos.

Je fuis ici dans un lieu environné d’enneo
mis fans nombre: d’ailleurs , un efprit qui a
langui long-tems dans l’inadion, s’engour-
dit en quelque maniere , 86 perd beaucoup de

ou de I hilefophl par excellence ,au rappeur de Cicéron , arec
u’il n’airuroit rien comme certain , mais (e contentoit. e r6-
uter les opinions des autres Philofophes , chiant pour lui .que







                                                                     

4.44 Les Enter"An quia cellerunt primo bene carmina , ruades
Scribere . fuccellus ut (squat ipfe mecs?

Pare nevem «un liter dixillle (acores: 4;
Vos eliis nollræ mixima caufa Fugæ.

thue dedit julias tauri fabricator aheni ,
Sic ego do pœnas Artibus ipfe meis.

Nil mihi debuerat cum verfibus amplius elle;
Sed Engerem matit?) naufragus omne fre-

tum. 1°At puto, fi demens (indium fatale retentem,
Hic mihi præbcbit carminis arma locus.

«Non liber hic ullus , non qui mihi commode:

aurem , -Verbaque fignificent quid mes norir, adefl.
Omnia barbai-ne loca (ont , vocifgue ferinæ, n

Omnia (un: Getici plena timore Toni.
Ipfc mihi vident jam dedidiciile Latine,

Nam didici Getice Sarmaticeque loqui.
Nec tamen , ut verum fatear tibi , nollra teneri

A componendo carmine Mufa porta; 60A
Scribimus , 8c fcriptos abfumimus igue libellas:

Exitus efi fludii parva lavilla met. ’
Nec polTum ,8: cupio non ullosducere verfus:

Ponitur idcirco mofler in igue labor.

Il faut donc entendre «que dit Properce de ce Prince des Phi
lofophes , Livre Il. Elégiegg.

’ gèsid ne Sommeil tibi aux flMl khi!
A nitrés P

à Horace dans (on Art Poétique .
Rem tibi Star-nice PMMI «11min: clin-u.

il faut, dis-æ , entendre cela , non des tapies écrits de So-
crate , mais des Dialogues de Platon , à e quelques Livres à:
Xénophon piqui renferment [a doctrine. a .



                                                                     

f MP

o’ONm-s. Liv. V. 44;
’mes Pièces ont d’abord allez réuni , que vous

me confeillez de’ne pas laillcr ralentir mes
fuccès? Mais ,» ô Mules, permettez-moi de
le dire, c’ell: vous qui avez été la premier:
taule de mon éxil: de même que Pérille , in-

’vcntenr du taureau d’airain , fut jultcmcnt

a . o o -, o , ’Put)! de (on ouvragcsamfi mon j a) pottcla
peine de mes propres écrits; Que n’ai-je alors
renoncé pour jamais à la l’oéfic l J’aurais dû

figement ne me pas rembarquer fur cette
mer après mon naufrage. .

Mais (i par une ardeur inlcnfée je reviens
ï encore à des études qui m’ont etc li funclies ,

c’efi peut-être que je me flate de trouver ici
l de grands (cœurs. Point du tout i tien moins a
’ que cela: je n’ai pas feulement des Livres , ni
l perfonKnc que je puis confultet au befoin , ou
i qui comprennent) (cul mot à ce que je dis.
I Tous ces lieux ne retendirent que de mots
barbares , que de voix féroces , 8c d’horribles
i cris dcsGetes: moi-même il me femblc que
" j’ai defapris à parler Latin; mais en récom-
j penfc je parle alliez bien Gctc ou Satmate. Ces
i pendant , à dire vrai, ma Mule ne peut s’ab.

lierait de vetfificr: j’écris donc , 6c aullitôt
a après je jette au feu tout ce que j’ai fait; tel cit

le fort de mes écrits. ’
Il faut pourtant de neceliite’ que je faire

rouîours quelques vers , je ne puis m’aidé;
fendre; mon. penchant m’entraîne: mais ce

’ qui parvient julqu’à vous des fmblcs produg







                                                                     

448 - La: Encres
Pluribus acculent ; fieri nifi pollit. ut ad me r;
. Littera non veniat, milla fit illa tamen.

Di fadant, ut fit temeraria nolira querela ;
Teque putem falfo non meminille mei.

Œod pre. or, elle liquet; tuque enim mutabile

Crcdere me l’as cil peétoris elle tui. se
Cana prius gelido delint abfinthia Porno,

Et careat dulci Trinacris Hybla thymo:
Immemorem quant te quifquam convincat

3mm: . . I’ Non ira [ont fati (lamina nigra mei.
Tu tamen , ut falfa: pollis quoque peller: cul-

æ 15- . Crimina; quod non es, ne videare, cave:
thue folebamus confumere longa loquendo
- Tempora, fermoni deficiente die.

Sic ferait 8c referat tacitas nunc littera voces:
. Et peragantlinguæ chatta manufque vices: ,0

(a) Stmlalalule Il un tu: cor rois" lumitpdnrh-luhe, be.
C’clt un allégorie, dont le cns naturelelt: corrigez-vous de
votre négligence à m’écrire; je n’aurai plus rien à delîrer de
vous g 8c vous ferez comme fi vouslôtiez d’un corps parfaitement
beau , une ruche unique qui le défigure; enlin votre conduite

fera fans reproche. ’(3)15: le tu» fur le mon: Bible , ée. C’en, une montagne de
Sicile ou il croit beaucoup de thim . qui y attire une prodi-
gieule quantité d’abeilles , lchuelles produirait le meilleur ’
miel du monde. La S;cile cit appelée Trimair , Trimer-i1 .’dc..
les trois unmomoircs; fçivoir de Lili’ é: , de l’élore , &ide
Pat-hm , ont le premier regarde l’Afrique , le l’econd l’italie,
&le tantième la Grece.
-l (4) flat-hlm malheure]: que frit mldtfliuéf , a. Ovide allii-

arque la trame de [on drain n’ai! pifs allez none :on a déja dit
ailleurs que dans le langage des Poè’tes , les Parques mamelle!
du deltin filoient de laine blanche les jours heureux, 8c de
Un: nous les jours malheureux.

me
















